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Acndéniie fran^'aiee.

SÉANCE DE BÉCEPTION DE M. ALFRED DE VKiNY.

C'est Perrault, l'auteur de Peau d'âne, qui, le premier,

imagina la solennité des réceptions académiques, par imita-

tion sans doute de l'esprit d'apparat du grand roi et de la

pompe de sa cour. A cette époque, le discours du récipien-

daire n'avait point l'importance qu'on lui attribua plus lard
;

ses dimensions et sa portée surtout étaient des plus modestes.
L'éloquence élevée et abondante d'un Bossuet se contentait

de quelques pages de renierciment , le moraliste La Bruyère

était plus laconique encore. Les réponses que l'Académie
adressait à l'élu nouveau par l'organe de son directeur n'é-

taient pas moins réservées et concises. La plupart se distin-

guent par un ton de simplicité bienveillante et un tour aima-
Ble et fraternel. Voyez 1 allocution de Racine à Tliomas Cor-
neille. L'ardeur d'investigation du dix-huitième siècle mit fin

à cet âge d'or de l'Académie en y introduisant la dissertation

et la controverse ; on y prononça des harangues comme en

Sorbonne, et bientôt le discours de réception de Voltaire trai-

tant de l'universalité de la langue française mit à la mode
l'esprit de généralisation et de propagande littéraire. Les ora-

teurs académiques commencèrent dés lors à faire dans leurs

discours ce qu'ont fait depuis nos idées et nos armes : le tour

du monde. Mais telle était la curiosité inolîensive des esprits,

que cette évocation de toutes les questions, et sur tous les

points de rintelli;;i'ii(i' Ininiiiiiu', n'éveillait dans le sein de

l'Académie aiiciiiie |iiili''iiiii|nc en dehors et au delil du do-
maine littéraire. Il y aviiil ilrv ihéories et pas de systèmes; le

débat des doctrines ne couvrait pas celui des intérêts. Ce n'est

que de nos jours que la politique devait venir s'asseoir dans

le sanctuaire des lettres, et s'y ménager une autre tribune.

Bien ou mal, il faut s'y soumettre; c'est une nécessité de

notre temps, et il est incontestable d'abord que cette com-
munion intellectuelle des esprits les plus distingués du pays
assure à l'Af adémie nue force et une importance plus gran-
des. Comment ne point reconnaître aussi que le mélange et le

rapprochement île tous les dieux contemporains dans le même
olympe prêtent aux séances un attrait et un chiirme di' plus?

lies deux écussons dons la même lice et de ces deux extrêmes
qui allaient se toucher légitimait l'empressement de la belle

société parisienne.

Indépeiiilaniiiii'ut du personnel académique, rarement plus
nombreux, nn distinguait dans l'enceinte une foule de célé-
brités de tous les genres. La partie la plus charmante de l'au-
ditoire se trouvait en iiiajinilé inilahle, et l'on peut dire nue
jamais toilettes ne l'uieiil mieux |iiirtées. La salle était étoilée

de princes et de ducs; il y avait des marquises jusque dans
les tribunes. Nous avons vu la charmante princesse Galitzin

se tenant debout au pied du bureau comme un page en pé-
nitence; madame la princesse de Craon a dû se contenter
d'un tabouret. C'est ainsi que l'Académie justifie son titre de
république... des lettres.

L'entrée de M. de Vigny a été saluée par les plus vifs ap-

plaudissements, l'auditoire acquittait ainsi la dette de son ad-
miration et d'une sympathie déjà ancienne et dont le temps
n'a pasaffaibli l'ardeur. Il voulait peut-être aussi dédommager
l'auteur de Stella et de Chatterton de l'attente un peu longue
que l'aréopage lui avait fait subir et de cet ajournement qu'il
avait imposé à la poésie en sa personne.

M. de Vigny a commencé son discours par une citation du
moraliste pleine d'à-propos et de convenance : « Cette place
parmi vous, a-t-il dit, il n'y a ni poste, ni crédit, ni riclies-

.ses, ni autorité, qui aient pu vous plier à me la donner ! je

n'ai rien de toutes ces choses. Mes œuvres ont été toute la

méditation que j'ai employée et que vous avez reçue, quel
moyen île iiH' re|ieiitir jamais d'avoir écrit. »

Ùéhy^i: lie .\I. Elieiiiu', ilr ifl esprit aimable et facile qui
ohliiit les [ilus grands succès dans les genres secondaires,

Imaginez, [lar

jeudi dernier, M
M. Ancelot ou M. l'ai

de Vigny. Voyez-vous le

la piii'sir, et le professeiu'

I niiiiaiL iiisliiriiiiie! I.r

de faire ai

nant

déjà, d'acinnl , mais qu'iilT

Puisque diTiili'iiioiil l'.\i aili'ini

et que le piililiiTsI rmixir a

noi, puisilllo ilalis n-ilc |i:i"(

ciiurir la liaL'iie ri liiisrr iiiir

choisir iiii rlianipi \\'jiir

L'ilhislralinii ImiIrliMi i.mv,

sullicilait rillu^lralinii Imilr
;

ne combattit sous des baiiiiièn

lUlIrvilIr

Sollinlll

t-il lie piquant l'tiriiiail.'iiilu?
' Tiincuiii'Miili'il-airnr,

- M'"Tl'"ll.. ,. ;, ,„,h„„-
iLlIllM- I.' lrr,|,„.„i|;,„,. ,|„||

li'iiiM'iv Ini.r, iirlaul-d iiasliii

h' lui, rt lialaiiriM' les armes'?
iiM|ua pii'snil, de M. de Vigny
iililique de M. Mille. Jamais on
s plus opposées, et le spectacle

(M. Alfred de Vigny, de lAcad.

qui préluda aux plus graves travaux par des chansons et il

qui il lut donné de pouvoir montrer jusqu'au bout (tant l'es-
prit a de pnvdéges !) le galoubet du vaudeville et de l'opéra-
comique sous la toge du législateur; l'éloge de cet homme
rare qui sut rendre la légèreté imposante et donner de l'as-
cendant ^1 la piàn., il. de Vigny l'a présent/. aMc un grand
' [™''<y el nu larl liarl'ait. De toutes les .iininslall. rs ili. la
Ml' il Lliiiine, il a niiiiposé un tissu ma^jiiiliipir, Imp beau
priil-eliv, sur lequel son imagination a jeté la plus éclatante
liiiideiie. Pour nous servir dune de ses comparaisons, les
pli niiies pleuvaient de ses lèvres comme decelles de la fée.
I. Il iii'il des natures généreuses c'est la bienveillance, et il

liiil laivs,.|- ;|||\ ,1 II], lues chagrins le soin de chicaner M. do
\ 'i^u\ Mil la ii-srmlil,ince du portrait qu'il a tracé. !l n'y a
ijiM' ks grands priulivsqui s'entendent à embellir leurs mo-
dèles.

Le portrait du publiciste est un morceau de circonstance
que I on a beaiuoup applaudi et qui trouvera sa place ici.

«Il porte
(

lij publiciste
) sur tous les points sa [larole et ses

écrits, il aspire non- seulement à ladirection des affaires, maisà

celle de l'intelligence publique, et U tient moins à la perfection et

à la durée de son œuvre qu'à son action immédiate. Son esprit

est agile et prime-sautier, son émotion ardente, sa volonté

énergique, ses vues soud '
' '' "'

'

'

tribune sont ses forces. I

lire. Il faut que les mas-
que, par ses écrits ciniii-

lérêts lét;iliiiirs ri lui

dialecliqiir li'- rmliaii

gasiiei- la raii-r ilr smi

natillll, piilll nlilr

du liMlilelll

l"'^' ^ 1

ses. Dans tout rr

que chacune de s

sa gloire sera ]iii

événements qu'il

soit grande par lu

I l'aiil i|

lii'r ilaiis

et praticables. La presse et la

' saurait lui su[-

pii'uneiit plaisir;-

ii- ri I. iii'Mr-. il aiiiriir à liii leui's in-

f- |iasMnlls ;^iaii'Trl|srs avaut qUC SR

r. l-'iiirr' ilr plaiiliT liiaiiuc jour ct de

iiliT lin ilr -lin aniiiiili'' par devant la

rllr Ir- ainr-, iiirr^aii-es aucombat
nr -;i -rii 111 r .iii ilrs aiHicaux inuoni-

-r- ilriian- laiil iliiilriligences diver-

r iliM nir sin la \iiMrun peuple il faut

liniis siiil piiTisc; il sait d'avance que
1 r au sniivriiir que laisseront les

.1 ili's 1111 accoiii|ilis. (.Hic son époque

I liHit ce qu'il veut, bien assuré que,
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IMiiii- |iiiilcr il rllc, il fiiiiilr'.i l:i norniiiiT de son nom, et fjiie

rien ii.> |iM 11,1 liii-ri Iji :iii il'dr (|ii'il ajoute à la cliaiiie

lli^S -lIMMlr- . hu-r. ,-|,|r^ hlil- IIM-lllurnllleS. )>

l„'i lui .Ir.v .lisniiiv. <|iii iir ,]r\;iit plus l'elHicer seulenieiil

la vie iriin holllllir lll.il- -'cliArl- ;i l'.i
|
i|.M'ii;il inll ifuiie é])0-

ijile, loiil en iilh'-l.iiil l:i M,n|,lc-M., I .Icii.lii.- el la fenneté

(In lillelll (le M. (Il' \l^liv, ,i!l;iil inrilln l;i iiili(|lle sur ses

idcr^ r\ M., (i|iilliiill-, ri iv ||V,I |i;i^ lli.llr Ijlllr, si eU CXalIli-

tiiiiil l;i n'iiiiiiM' ilr M. le nijiilr Miili', iiiiiis ci iiiihiisoiis notre

le( lellldans les dclliils, les |i|ir,rs l'I les (li'i(ini S d'un procès

lie liMKhnice.

M. le, comli! Mol('', que ses llalteurs (étrange flatterie) (uit

surnonirniî le premier diplomate de l'Eunipe depuis la moi I

de M. de Talleyiand, est nii Imn. iri;i;il di-liiigni;', im es-

prit Kiave el ju'dieii^ux, niir iiililliuiiii r |,i,iiii|iie d'un ordie

i^levi', (iri vante la dislini liim ilr sis iiunuii- et l'urbanité

de son aecneil ; mais, s'il laut eji crniii' des lcniiii;;na^'es qui

lui siinl moins lavnrahles ^et nous n'en iiivnipieiniis peint

il'aillre ici que le levl(! de sa réplique), M. le ((inile Mole (é-

deiiiil diins loceasiiMi à d'i'lranf;es sns.cpliliililr-. M. .\l"l('

s'esl l;ii irli^iliu de Ses impirssiuii, ri ilr ms M,ll\ellirs.

SeiMlnil liiiniiicrl lldlliiralile ilr plilHnll- ir-lllli-, 11!

|ieiitnier(piil ne s'eiiliiiile ;i iliMini'i ,i miii iilirhsaiiee un air

de dignité el niéuie lie ;ji;iiii|i'iir. l'.ir sis Iraililions de la-

mille, autant que p.n s.s liavanvel les lialiilniles de toute sa

vie, M. le eiimte Mdl.'i appailieiil a la eiiiis,. du pouvoir;

|ns(|i]e dans l'iippnsiliiin il esl ^iiiiverneinenlal. guoifiu'il ait

'vlr minislic ic|.i,'srnlalir, l'antein' des Essais de /leirale c/ île

jvililiijiw , i'\r\<: sens l'empin- et iiiiniri de ses maximes,

r(''pi(iii\e eeitaines uianifeslalinns indi'penihiiles que la li-

lierté ai Inelle aiilm isr. M, Miili' n'ainir p.is ,i \iiii' les grandes

quesliiiiissiieialrspiisiTsiin deliallm- imi di'linis iln cercle des

grands piiiiviiiis. C'csl piiin'i{niii le- Iimvs diinaginaliim dans

lesquels ccsi|ie's|iiiiis m, ni >cir ni lAnqiiées par leur au-

teur lui phnsi'iil pcn. H ne les ainir ;jiicic, par l'aisim d'fîlat,

Une pareille aversion n'e\pii-c p:i~ smlnneiil l'cspiii à île

grimiles méprises, elle Un ciiIcm' le disci nenieni, elle le liute

dans le parti-pris et le lend simic |nsi|n'a Iniiiislice, elle

iijoiile l'aigreur aux avertissements et met du tiel dans toutes

les paroles.

M. le comte Mole, dans sa réplique, a méconnu eompléte-

menl leeaiaiièie, le- iiilenlimis el les sentimeuls de M. Al-

IVid de \ il:ii\; un -er.iil lenle d ne iin'il n'a pas compris

la ii.ihne lin Lue ni ipiil - eliii eli.n-e d'appii'eier , et qu'il

n'en a'.ail p.is In h- leiiMe-. Aux veux du diivileur de l'A-

cadénne, le hm i|,iendi,n e n'a epai-ne ni le, Imninies ni le-

dien\dall--is i. ni-, cl l.l Mii\ de Ions le, ,,,c- dexi ;nl seleM-l

ciinire ses licl nuis, NmisaMins \u le inouient ou M. Mole, em-
poilé nar les l'dals d'iuie chaleur peut-être un peu factice,

ail lit laire la lliéoi ie de la faille, poser les limites du fantas-

tique, et proposer la sn|ipi essiun de la paésii. par amend(>-

nu'Ul. (( Votre Lame, l'uuail ri'M,| le I omliiv a IVdrai-

ipu!, n'est qu'uu lanlmne irini.i-in.il hii leipel mmi- c\ei-

cez voire umse. u Ces simples pamlcs eiis-enl cl-' liieii pins

liislemeiil apiiliipK'CS à l'auteur de SiMu el de Cinq-Mars (\\i<i

tniil réchalandage de critiques malveillantes élevé i» si grands

liais par M. Mole.

I,e niilde pair, qui est plein de mesure, dit-on, dans la vie

|iuljlique., et qui sait, quand il le veut, déployer cette poli-

tesse bienveillante et nuancée dont il a loué M. Etienne, a

nnlilii' ipie ces (jualilcs ne smil |ainais plus de, eii i-inislanee

el (1 ,i-|iiiipi.s qu'an si m de l'Ai adianie, el i| ne la charité ijn'il

remplis;., lit en ce |iinr snlei I les lin iiiipnsad cinnnic ini de-

voir. Pour mieux faire çenlir sans doute à sini audilniie qu'il

obéissait îi la rancune don ne sait quel grief personnel,

Jl. Mole a entamé L'éloge des vivants et des morts, il n'avait

réservé ses foudres et ses colères qu'aux- ouvrages du réci-

pieiiilaiie.

Il a débuté par un tribut d'admiration tri's-justement payé

à la mémoiie de M. liover-Collard, de ce sage moderne qui

s'i'St permis dédire (M.'Moli' raniail-il nnblié'O qu'il y avait

eu depuis quaranle ans une grande l'^eole d'innuoialilé nn-

verle publiqueuienl cnFiMiicc. celle des évéïienieiits. lia re-

jiiis eiisiiile l'i'diige d'I'.lie el laiiei- le 1 i''ci |/ienilaiie de ce

qu'il s'cl lit cru allliillse ,| due de 1,1 IcpiesellLlh le l'/;iir)-

ijanh-, d'après le |ianui::n,i^e de deiiv leiniuii- nciilaiics en-

core vivants; de là, M. Mnli' .-1 ;,Mi\e ,in cli,ip! le s;, p,,,-

lessiiiii de foi lilléraire, lie-HleiLu-neii-e p i
lemps,

coin 1 s'en diinic, qu'il ,i,i--iniile,ircp"qnc de l,id.-.,,,ilcnce

dcsle|l|es|ilnies,s,ni- li m I
eli H- el emll e le des;,v .mlagc llu pa-

rallèle pi-i|n'.in\ ininislie- el ^.nivei n.ml- cnnleinporains; car

é\i(lelllllielil il n'\ ,1 ipie l,i llllel.llnic qui rippelle OU peU, et

niinue beaucoup, le- lemps dn Das-I'ànpii e. Il n'esl personne

assurément qm ne p.nLi^e l,i pi cli'Tence de M. le direcleur pour

la littérature du sie.lc de Lmns \l\ ; maisil fautcouviniir que

celte flagellaliou des vi\aiils avec les œuvres des morts a été

ligiirée bien siinvinit à l',\cailémie.

l'àisiiile, M. Miili' a rel'ail r.ipotbéosc dn cardinal de Uicbe-

lien à propos de (ani|-Mars; et à propos d'une loule petite nou-

velle, la Caiiiir ,!, jiinr, il a voulu rébabililer l'empire, dont

la gloire, ce nous sendile, n'esl pas déi Inie, léiuoin le beau

Iravail de .\l. l'Iiiers, en laveur duquel l'iiLilein ,
se leplai aut

celle fois sur sou véritable b'rraiu, a l'ail (elle deel.n.iiKin qui

aura du relenlisseineul dans sa boneli.' ; " l..i l'iain e el PEu-
rope lisent avidement cette Ilistiiire du CuusiUtil el Je l'Iùn-

pire. dont nu livre consacré au concordat olïre le tableau le

plus lidele et le plus complet des négociations et des rap|iorts

(le l'inupereur avec le pape, n

Il élail iinpiissible cepeiiilant que l'esprit élevé de M. Mole

ne se lassai pas un peu du rnli' ingrat qu'il s'était imposé el

ipi'il ne leiilal pas d'en siirlir el de se montrer plus juste et

pins inisi'iii iiiiliiniv ; ce iiinuieiit a élé court, et niais devons

le signaler, S.nis .iinnistier loul à lail la i nui eption piemiére

du peisnnn.ige de ( lliallerlnu, l'evéculiou el la mise eu (eu-

MC i\\\ rom.in cl du drame nid. Iiinne grâce à ses yeux.
.. I,es liens cai.iclcresde llballerloii el de Ketly-Ùell, a-t-il

dit à I aiilenr, sinil une (realiou pleine d'ail et de cliarme qui

.Vous apparlieut eiitiéremeul. Uien ne leur resseudile, pas

même ce qin les rappelle, eonunetjilberl, Weriber, Hené lui-

même et toute cette fannlle si altacbanle d'ames et d'esprits

malades qui remontent jusqu'à J. J. Kousseau. Au delà du
dix-liuiliêmc siècle, on ne relidinc pins leur Iraee. Ils ap-

partiennent, croyez-uiiii, à des geiH i,diiins aimillies. à une ci-

vilisation énerv('e où l'Iiomme, s ,ili-iii liaid en bn-jiiéme ou
s'apitoyant sur sa propi e deslii]('c, s'isole de s,,s scniblables el

concentre toute son existence dans un stéiile et plaintif or-

ë"'^''-»
. , , , .

Mais pour(|uni, dans cet lieureux retour a une justice un
peu lardive, M. le i le Mnlé s'isl-il anMi' si vite? il n'a

rien ilil il'/-:/.»! cl de ,)/n/se, de ces il.n\ puenies d'une insni-

laliiiii si i'deM''e el il n '\i''i iilinji -i ileln ;iic et si achevée;

prodnelKnis d'un laleiil si jeiiiie .dois et deja si précoce, et

qui leslerout, çioyiins-nniis,! nnnue les deux plus beauxjoyaux

de la couronne a(adi''iiii(pie (le .M. ib; \iiiuy.

En linissanl, c(iiniiienl ne pninl s'al'llieer nu peu du specta-

(le élran^'c el icgi cllahlc nn'ii nlleil m Ile ^rMiice'.' N'nilà deux

I

ou trois lois di-ja que des ilneclellls se Innl h.nilemciit et en

publie les evii iileins de leurs ciiidrcies. U.nis I inli-iét de la

dieiiiti' de l'Aïaiirnuie, ne seiail-il pas temps iprelle se re^

Ircinpe dans ces seiiliinenls de hienveillanee et de ((.ufralBr-

iiiléipii, en lui ciinciliaiil l'e-liine géni'Tale, a-siirent à chacun
de ses mines l;i e,,ii - Il li'-cili pii liii es| duc. Mallieureu-

seinenl, iimis ne re-pi'iiiiis ^'iinv, cl Icmnins, l'autre jour,

des ap|ilandisseiiiciils qm mil aeeiieilli, nieine sur les bancs
acailémiipics, les Irails les |ilns aci'ir's de l,i baiangue de

M. le direcleur, nous pinisions in\(il(inl,nicnicnl a ce malin gé-
nie, doiil Vollaiic parle dans Zadig, leqiud avail a ses côtés une
foule de e('.incs sei iindanes(|ni lui criaient sans cesse : // aura
niisnii : el lin ié|iiliiieiil ce icl'rain : u.Ah!combien monsei-
Ijncur 'Inll ,'lir fi.iil, ni i/e hll-uirme '. »

l::tnblii«.<«enicn<M clinritablea pour l'ni-

Dans mile

iienl les di

baiilaliles I

lenx ipii su

''ileiil ailicle m
.dili-scmcnls II

1, dejc

apiile-

lille lihelll did.i

bieiix ': mais Irm ,,u.,m|siiii | Inns icsm,, ces s„ii| ;, peu
de clliise pies les mêmes ; lanliil le siiul de \el llaliles [lell-

siiiimals (|ui se cliaigeut e.velusivemeiit des pupille»; tantôt

liissiii iiiiion se contente de secourir et de surveiller ses jeu-
nes pi i,|,-.f.rés.

l'hisieiirs de ces associations embrassent les (hniv sexes

dans lenis pii'\isi,iiis liienlaisanles. Haiis ce niinil.ie, nous
deMiiisinenliiinnei 1' \^sn, mlinnilis fabinunls .1 ,i, hsaiisiiuui-

l'fi.loi^l,, ii ,lrs mphrlni^ Celle leinre, (|iii(iiiiiple di'i,, l.-Jau-

iii'es il'eMsicnee, a\ail A s;i eliiiree, à la lin de I.Si.""., 71 or-
plieSle I pheliiies, cl .Si ,1 l;i lin (le LSi-t, Elle les place

daiisd'Iiiiniièles laimlles, 1rs inel en apprciiliss.irc les en-
tretient, les surveille lllsipTii ee ipidjs piiisscnl sr siiHire à

eux-mêmes. La dépense s'i''le\e de )H) ,-i 'i.'i mille liaiies par^

an. Pour se procurer des lessonices siillisanles, 1 assnciation'

emploie tous les moyens, quêtes, souscriptions, loteries,

concerts, etc. L'administration vient à son secours par une
subvention.

L'.bs//" /•cNp/im. r le pur M. l'alibi' llnbean, lepiisesurle

nielne pimclpe ; il lei ml les c|||,i|||s des ilcn\ sr^-s. Les pe-
li|sv,iie,,ns s, ml el,dilis,i \e,iii|,,ins Scine-el -Oise I. les peti-

tes lilles u Maisi.ns-.\l|,,ii, depuis le l'i .„ Iulne tS.U.

La maisdii d'..\lliiil leniil liio peliles idles; celle de Veau-
jours compila 1 IS peiiis e,,i, uns, de liini .ie|._ depuis trois

ails jnsqn'.'i dmi/i . Mais les plus âgés, à partir de huit ans,

sniil sepaii'sdis plus p'unes qui réclament des soins plus
minnlieiix il pliis asidiiB. .An reste, tons sont l'objet d'une
coiirmnelle SOI M'ill.mce, t'ii mi'deein visite chaque jinir l'é-

tablisscinenl ; ini inslilnlem pi iinaire x ii'side, cl diiige l'in-

slructiou des l'Ii'M's de la pieimeic cair'jjdi il', au iidiidirc de
(SO. Les .seeurs, allacliees a l'asyle, s'uccupeiit de rediiealion

des plus jeunes.

La position de l'asile E'énelon était bien précaire. Les re-
eellesne s'étaient élevées ipi'à 22,H(iU francs, et les dépen-
ses e\c(i(Liii'iitti(l,(l(l(l Ir. Le généreux fondateur, M. l'abbé
|inlie;iii, a du en j'ayer la plus grande partie de ses propres
deniers; mais s.i hirlnnes'v esl ('pnis(''e. Il faiil espérer (pie

le prodnil de lu Inieiie de liii'nlaisimce eidieprise au prolit

de cetasile, .issinn,! s„n eMsimee a l'.iM'nir.

La pins ,1111 ieiine des iissdci.ilinns liirnii'es pour venir spé-
(iHlenienl an srciiurs des jeunes gaïa'ons délaissés, est /o i'i^

eirii' i/e,^ 1,'iiin's nrphcUns apprentis. Elle s'est organisée il y
a \in-l-den\ ans.

Elle a en pendanl raiméelSil, liâdiphelins à sa charge.

Pour subvenir à la (b'peuse qu'enli aiiienl ces nimiln eux pu-
pilles, l'associaliiin puise à Innles les sinnccs, licsipieles, des
sermiiiis, nue lnlene, 1,'s dmis accordés par les colhiges de
j'aii-, les s|||n,.,iii„iis,Hlniiiiisti,itives, ont élevé ses ressnnr-
scs J pi, 's de 111,01111 11,mis Cl, I.Si.'i,

La ^'df(e/(' des aiins i/c Vriijaiur se pinpnsc le même but
que la pré'ciMleule, et prend les inenii s hihm'iis. Elle choisit

ses protégés parmi les orphelins, les i ni, mis .ibandounés, cl

ceux (pie leur famille est hors d'état d élever. Les enfants

sont reçus dés l'âge de huit ans. La société donne des secom-s

à ddiiiicile pour ceux de ses puiiilles qui peuvent sans incon-
vénient rester dans le sein de leur famille. Elle plaie les au-
tres, et piiiicipaleiiienl les (irpbclins, à la Cdliinie agrienle du
Ménil-.Saiul-Kiiiniii, dans la maisnii de Saiut-Ni(ailas, rue de
Vaiigir.ird, ou dans la maison d'appreiilissage des l'ières de
ladoiliine clnélienue, rue Saint-litienne, li. Le iKuubre de
ses pupilles est de L'iO ; ses receltes se sont élevées à prés
de :.: (KHI lianes.

La maison dirigée par les frères, rue Saiul-ftlieune, qui

reçoit les pupilles de celle société, reçoit éualemei.t ceux de
roiiuircdisamirrnlii eldvs auvricrs. llelle (eiiMc lie parait

pas avoir pour mil de soiileuii eutiéreuieut les |iiipillesiprelle

adopte ; elle les secourt seulement, les aide, les récompense.
Ses protégés s'élèvent aeluellement à plus de 700. Ses dé-
f)enses atteignent :i,'j,(iil0 fr.ines, produit, comme toujours, de
quêtes, loteries, -ni

Nous a\(pnsdr-j,i
I

Firmiii.C'eli l'

m

lesenjanh h nu,,', ,

CCI S|.sp,||,l|,., 1,1 I

lli-e
, ,M;n- I nisiiii

le (e n.

des |„,|

jeim

Iulinistralives, etc.

il'ilile a:;lieol(- du M(-llil-Saiul-
e

I

.11 l.l Soi ii'ti-il'adiiiiliiiiijtour

'i'\ qni.i clioisi piiur pla-
, silii,-.,, pirs (J,. Ij,,.|,.|,il

'•nls n ,1 pn lui pcriiicllie

Imi-, Elle est oblig(-e de
le loiis. Des subventions

d"> .idlnelhe plus

faire construire de nouveaux coi|

administratives, des quêtes et des sousciii tinn^ privées ont
élevé ses ressources, en 1844, à près de ôi.uoo fr.

Une autre colonie agricole
, qui a pris un développement

bien plus considérable, e-l celle (h^ l'rlil-Iliiunj, f(in(l(-c en
1845 parla sociélii di- pairaimye juiur ii-f jeumx ijarnins pau-
vres audéparlrmenl dr laSviiie. ià'lle colonie cniupte actuel-
lement \ii jeunes cillants, llepuis sa htndation , elle a reçu
de la bienfaisanee piibliipie el piivi'i! plus de i10,UU0 fr. et
dépensé plus de '.l(i,UOU k. Au reste , l'ouverlure de l'im-
mense loterie, organisée à son profit, a déjà Iropalliré sur
elle l'attention publique pour (pie nous ayons besoin d'en
jxuler davantage.

issé en revue que les associations
Ils garçons ipie leur abandon ou leur
.ninnséiatiou publique. D'autres ont
IIS I iiiipables

, devaient être relevés
c laiile, el détournés de la voie fu-
s, ils auraient persévéré sansdoutc,
veiiail à leur secours. Nous ne par-
le Melliay, déjà bien connue el qui
iniliipiei mis seulement la Société de

, 11,11,;, II, s Idii-rés.

Nous n'avons cmme
formées en faveur desji

misère signalaienl a la

songé à ceux ipii, dev

des suites d'une |iMin

neste où, tombés si icn

si une charité pieuse i

lerons pas de la colonii

sort de notre cadre ; nm
patronage pour /es jni,

Celle société exen c

garçons, dont la pliipai

et ce patronage ellica( c
encore à déplorer (uieb

de 7'';o sur le noinlire

bien faible en cunipara

nient ailleiii's. diiiiii

saille qu'exerce la

Nous leiiinneimis n i
i i

pu sans diiiile piiilini^ei i

de nientiomiei des ii.dili

place dans cet ai In le, ni.n

de documents , d appieen

réelle : d'antres cxislinl

avons connaissance. Fond

I ne c sur plus de ."KH) jeunes
VIS d,. protecteurs naturels,
(s linils. Sans ddiilc un a eu

Idial

n mil elequo
le pi(p|iortion,

aisdii de ce (pii .se passe malbeurcuse-
l.i ineilleure idée de l'influence niorali-
eieli' sur ses jeunes protégés. Les dé-

. de -JS!,!!!;!) fr.

Il i
II lipide examen que nous aurions

jei , nime. Nous avons omis peut-êUe
librisseniculs qui auraient pu trouver
111,11s d ne iKiiis a pas élé permis, faute

iieeii'i 1 iniveiialilemciit leur siluatiiin

li'iil ihkI ablemciil sans que nous en
par une bienfaisance pieuse, ils

n'ont point cru devoir attirer sur eux l'attention.

C'est un malheur. Le pi éeeple divin, que la main droite doit
ignorer ce que donne la main gauche, n'est pas fait pour ces
utiles institutions qui prolilciit à la sdciélé enlière, el qui ne
peuvent vivre iiiie de la biiMilaisauce de tous. (,lue le nom des
charitables rmida

mène scia i

que le Iml

Au resie

cet arliele

délaisses di

siciii cachés, et la religion de l'aii-

si (lue l'œuvre soit connue pour
pli,

is que nous avons signalées dans
viimi .-|,,'ill»l diphcliiis (lu enfanls
1 pndevent plus de li(IU,()UO fr. sur

la cbarilé publique. C'est une assez belle oIVrande de la bien-
faisance parisienne.

Histoire d«^ la Scnialiie.

Nous nous sommes arrêté, dans notre dernier bulletin, à la
ilisi iissidii dn (pull il' nie paiagiaplie, ipii, se rapportant aux
(lilleieiiies |,,is delii l,i l'i. seni,iiii,ii est annoncée, appelait le

ileli.d sin 1,1 ijiiesliiin iinueisilaire el sur les ordonnances de
M. de Salv.iniiv, ,M.\1, de Came et liécbaril, (|iii Ile dissimulent
nullemeiil leur peu de syiii|i,itliie pour rt'mversil,', mit rendu
bommage ,nix Idiialilesinleiilinns ipii dol dn le les ordonnan-
ces nouvelles, I, appui de pal cils avneals a IdUrni un argument
aux orateiiis ipii icLMidaieiil 1 inlliicnce et l'action de l'Uni-
versité Cdinine cdiiiprdiiiises p;,, 1;, rcvnlolioii que M. le mi-
nistre de rmslriiiliiin piiblii]iie vient de lui faiie subir.
M. Tliieis esl iiidiile à la Iribiuie après deux jours de dé,-

liats assez Irainanls, Il a coinmeuec par s'éliiiiner',|nc sur neuf
ministres qui se soiil succède depuis I.S.'id aiidéparlementdc
rinstruelidii pnbliipie, le ininislie ai Inel lïil le seul qui eût
éprouvé le hesdiii, pdiii s'alb lin d'une inlnlerable liitelle,

de bouleverser la legislalioii nmversilaiie, 11 a exposé ensuite
avec une admirable lucidité, l'organisation que nous niii jél

guéela révolution el l'emiiire : il a montré l'unile jii(li( iaire
garantie par riHablissement de la co«r de cassation; luiiiU'
administrative par le conseil d'État; l'unité d'enseig'nenieut
par le conseil royal de l'Université. H a exprimé la crainte
(jue, ce dernier consiMl étant dénaturé, presque disstuis
I enseignement tout entier ne fut désorganisé en France.'
C'est de l'évidence même des eoulradiclions qui entachent
la prétendue rejstauration par AL de Salvandy du décret de
181)8, et (lui laissent dépourvue de sanction el d'autorilt-
l'existence adnelle du (dips uiiiversit;iire. que M. Tbiei-s a
tiré la preuve de la nuessile irniie loi. Il esl entré avec la
même habileté dans un nouvel ordre de déinoiishations. en
faisant voir coiiiliieu le conseil de treille membres, lii.nt

vingt sont révocables chaque année, et nel'ormeiil par i onsé-
qiieut qu'une eommission ministérielle, se prêterait dillici-
lenient aux attributions qui lui sont dévolm^.

Après ce diseoni-s. qui a captivé I assemblée. M, Du-
iiin l'aillé a résume les ]iriucipaii\ poiiils du débat, et K'chiiné
liaiitement la preseiil,ili.iy d'une loi. Il a termine en siena-
laill la gravite des «m (instances d.iiis lesijiielles l'Élairsiir
la foi d'une liêve doiili use. i (Hicedéeon ne siit à ipielles con-
ditions, semblait imprudeminenl vouloir désarmer.
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M. Gui/.

iiienls il I
'

que ;iv;iil (

incsiiir 1"

destiiii''' il

tiialiii

.ilniiiiMil mi- il.' roi,' liMilc la Miili' d'argu-
l|l,rN - dllr-llr d,' rill-llll,l Klll publi-
li' |ir,'-i'iilri- la iiif'-iiic iiuiiM'ili' niiiiiuo une
iiiiiir:', Idii^iiniM'iii réllL'c-hii', uni(|iiement

\r ini|i- riiMMjii.iiit, à lul rcntli'e une si-

I alliaiic lui ilr la iMarillic (lu nmsoil niyal.

Il aété ilriilt au laitct il a (lu : Vnr lulli' \i\r. ,ir.|,|i,ialilr,

qui a eu sou retenlissonn'ut |ii>i|ih' ilaii- ]<•- Cliaiiilih-, a

t'ClalB outre le clergé el rUuivei-ih'. Crilc-ri, \\ ol Mai, iia

lait que se Jéleudrc; le couseil lujal eiii;aué dans laj luiiilil,

n'a eu, il esl vrai, aucun lort à se rciirucher, mais il a excilé

des niéliauces; de ce jour-là, le gouverueuient a di'i porter

daus le sein de ce rnnseil la main et les regards ; de ce juur-

Ift, nous a\oiiv (aao|iiis que, puur arriver à une pacilicaliou

désiralilr, d ilail île nutre devoir de changer les conditions

d'existence du luuseil. Le sens vrai des ordonnances du 7

décembre le voilà ; nous avons voulu dominer ia lutte, la ré-

duire h une question de gouvernement, l'aire, en un mot, un
acte de mcvoyance politique. M. Guizot a ensuite enireleuu

la CliamW. de ses négociations avec liume, dr< iidlin'iiia's

qu'il avait cru devoir mettre en avant, pour si' ili-|i,'iiMa dr

recourir il l'autorité de la loi et pour obtenir la di-Miliiliini de

l'institut des jésiiili's en Krauce ; il est convenu que l'aelion

do ces inlliieiices a\ait élé tort lente; il adit et répété que le

gouveruenieiit ne monlrerail aucune impatience, qu'il accor-

derait du lem|is, beauiiiii|i deti'iii|is.

M. Tlders a tenu à bini i'h ri- r li situation du ministère.

Il est remonté à la tribum' inan driai uiinor les points sur les-

quels le principal minisl[e était danoid aM'c l'opposition, et

constater nettement le caraclère dr -r- dirlai, liions et la ten-

dance de ses actes. A cliaque iiilirnii; dimi, M. (jui/.ot répou-

liiiidait par

'Vous ICI iilllMI--r/. ijUi- II' I

direction n ndl^irll-i all\ e

que, qu'il n'est [loiut iiiln \

vée entre l'Université el Ir

casion de cette lulte , et
|

méfiances que vous l'avei di

ijiiand M. Tliiers a dit

iinid n'a point donné une
, ijii il n'a point été tyranni-

\ii'li'iumenl dans la lutte éle-

-I'; ci'peadanl, c'est à l'oc-

i|iir II' conseil a e.vcité des
;.— (_)ui, a répondu M. Gui-

— C'est bien, a répliqué l'orateur, au milieu d'un

profond silence; je prends acte de vos aveux; l'avenir, un
avenir prochain proiiiuieera entre nous.

M. Gnizot a dérlan'' qu'eu elîet, si ses prévisions étaient

trompées, si l'apaisi'inenl des esprits n'était point le résultat

de sapolitiqiu', cette politique serait une faute, mais qu'il

acceptait sans crainte le renvoi à l'avenir. — Le débat s'est

terminé sans autre conclusion. .

Lft'lundemaiu la question du Texas et les relations de la

France avec L'Angleterre et les Etals-Unis ont fourni à

M. Berryer l'occasion de reproches adressés au cabinet. Se-
lon l'orateur, le gouvernement français est intervenu au
levas ili' la manirie la plus malheureuse et la plus inoppor-
liiiir a la -niliilii raliiuet dc Londres; de même aussi i'i Mon-
levidi'o, a M, ida,L;a-rar, partolit, après avoir méconnu ou dé-
daigné les giiel'sde nos nationaux et les intérêts de la patrie,

un s'est décidé, quand l'Angleterre a eu elle-même des in^

térêls à proléger ou des oll'enses à punir. Une réponse de

M. Guizot a fourni il M. Berryer l'occasion d'une chaleureuse

réplique, mais néanmoins l'amendement qu'il proposai} a été

rejeté par 254 boules contre lb(!.

Le même paragraphe et la même qneslion ont fourni texte à

une discussion nouvelle et ii un aini'iidi'ini'iil ininvraii. On a

entendu M. de Rémusat, son auteur, il .M. Tliiiis. Ce dernier

orateur a été dans celle occasion plus logique, i)liis pressant et

plus incisif nue jamais ; 11. de Rémusat a clé élevé et animé.

Mais l'amendement a eu le sort de celui de M. Berryer, et 233
voix contre 103 l'ont repoussé.

Est venue ensuite la diseusSion sur la cnnvi'nlion iln2!)iiiai

184S substituée au droit de visite. M. liillaidl, dans un dis-

cours très-complet, et soigneusement étudié', s'est elforcé d'é-

tablir que la faute dominante, capitale, de cet arrangement,

est qu'on a" élé inlidêle à la pratique constante de la France,

(pn a voulu en tous les^temps ces deux choses : la mer libre-

ment oiivei 11' et la sécurité garantie à tous les pavillons. Au
droit de visile on a laissé substituer le droit de vérifier la sin-

cérité des pavdions, réclamé depuis longlemps par l'Angle-

lerre, rel'nsi' par l'Amérique et déplurablement conseuli par

la France. — J1.\I. Levavasseur, Vivien et lliipin ont aussi ma-
nifesté leurs inipiii'liides. MM. de Peyrai il, Hélicrl et Le-
ray dntau contraire applaudi à la convention. Eulin un amen-
dement proposé par M. Billault a été rejeté par 217 voix

contre 144.

La discussion s'est ensuite engagée sur les alTaires de la

Plata et de Madagascar.

Rl'I.F.VÉ OFFrClEI, DE L'IMPORTATION EN FRANCE. — L'état

comparatif des mareliandises élranizères inipnrlées en France
pendaill li'S aillHT- iNi:,, ISilit ISil"\irlil irrlle piililié

parle M^n^hur. Nmi- ini | - Ir- n-iillal- -iir.aiil- ;

Les droit- perçus, l'ii I.St.'., se .sont élevé.- a l.'.l,7',iri,l()0;

ils avaient été dc 132,114,201 eu 184i, el de ii3,77ti,725 en

1843.

La diminution de l.st.'i sur 1844 provient de ce que les

droits sur les i l'inj.
^|

i avaiiiit donné 0,031,272 on 1844,

n'ont rappiirti' i|iii' i..ii'is;ii IV. en 1843.

La plu paît ilr-aiilir- ai lii li'-uut donné des augmentations;

le cotcm, la fonte, les graines oléagineuses, la houille, l'huile

d'olive, la laine, les sucres, sont de ce nombre. Il y a eu di-

minution sur les lilsde lin et de chanvre, le saindoux, l'in-

digo et les salpêtres.

Convention commerciale .^vec la Belgique. — La note

suivante a paru dans un journal belge et a élé reproduite par

les anlirs leiiillrs dr I!i iixellr- : " Maiiileiiaiit que la conven-
tion eiiiiiiiii'ieialr rmirliir a\rr la t'iaiin' i-l ratifiée, rien ne
s'o|ipiisi' |i|ii-a -a n.iiiiiiiiiiiiatiiin aii\ Cliaiiibres. On pense
diiiir ipir la |iri'-riiLiliiiii du projet de loi de sanriinn aura

lii'ii M'i- la lin dr la -riiiaiiH' prochaine. Il est prohalil.' qur

la |iii'-riilaliiin diiii imiji'l -riiililableauxCbaiidires liaiirai-i's
|

suivra d'assez \iré,s, car, par suite de la disposition intiodnili'

l'année dernière daus la loi dc douanes sur la ludposilion de)

M. Lostiboudois, la nouvelle eonM'iiliun doit rlir samlioiiiir'e

par la législature avant de [innv.iii rlir im-r a rxi'i iilimi. «

Rio ijk la Plata. — Les e-r,idii's ininbiiiri'- mil Ion é, h;

20 noM'iiiliiv, a|irr,-inicoiij|iat saiiglaiil qui a diiii' nnil li.'U-

res, le |ia--ij:i' ili' la liviére au |ioiiil ap|ielé l'OiiLUiAUii, où

Rosas a\ail r l'iilii' de piii-sanls iiiovciis di' ri'-i-taiire.

Oïlaliv loilr-liallnir- alliav- dr \ iii^l-i|iiatl r iiii" l's >\r ::mi-

raliluv l'Iairiil l'IaMir- -iir la li\r ilmilr, i, , inirirrlail lur-

li'r |iar \ll|-|-i|ll,ilivlnll ni- l
r!|r. riisrinlilr par dr- rllal-

Jlesde Irr. A l dr- rxlrnilll.'- dr IrMr ll^lir l'Iliir Ir- 3»

et-rlialiliirlil-, riai' lll dl-im-r -. 'I|\ la llliil- ; à l'alllir exil é-

mité sr lriill\all Ir lnirk Ir /;./ri',',- ,;,„
, dr nollllil rll\ raUiiU-

niers gaiiiis-airii! Ir- liala iir-, ri 1,(11111 lin, mur-, iid'iiilnie

toute tentali'\i' de déli,in|iirniriil. l'oiii- iri]\ i i-rr rr- olisl.nles

évidemment élevés (ur des ingéaieuis euroiiéins el combi-
nés selon toutes les règles de l'art, les alliés dispo.saienl des

forces suivantes :

Navires français : /, Fullon (vapenr), capit,dne Mazères •

n-:.ri,r,lil,,r. rorvi'lle, rapilaille Milliar: Ir l'.niilnm-, lirirk,

r,i|,ilailir |l|l|i,.iri|; /r ri;,,;. h,, lin^ailllll, ra|i|l.iilir l.ai i-

Meiv; ri l,S,ni,l-\l,irlNi, n,i\ii e e,iptiiiï' dcMiiil .\ioiil,'\ idéo

et mollir |i,ii Ir I ,i|iitaine de vaisseau 'rréliouart, cjnimau-
dant le- lui r,-- iMiiraises.

Naviir- aii^lai- ; liiirgim et Firebraml (deux vapeurs), ca-

liiUline llope ; Wf,,ii„is. navrll,'. r.ipitainr In-rllirld ; l'hi-

hmel, brick, ea|al,iiiir Mrii\,iii ; \,'ll.ljihni. i ,i|iil,iiiir l.rMii^;

\3. Fanny, brigantiii, lapilaiiie kr\ ; Ir i-,ipilaiiir dr \ai-sraii

Ilolham, coinmaudant les forces anglaises, montait le vapeur
le Fullon.

L'escadrille combinée ne pouvait pas mettre à terre plus

de 7 à 800 lionimes, et l'on se souvient que les batteries de
Rosas étaient souleniies par qnati-e mille fantassins ou cava-

liers.

Ce combat nous a coùli' dix-lniil morts, dont un officier,

M. Mieliaiiil, ilii S,iiiil-M,irliii. et soi.\aiiti'-dix birssi's, |iarmi

lesquels M.\l. llello, du Saiiil-Marlni, de Wiy, du l'awh,ur,

Simoneau, i\eV E.i:iicdii.ia', et Uaviel du FuUoii. .\ux Anglais

il en a coulé dix morts, dont deux officiers, etvingt-cinq bles-

sés.

Le Courrier du Brésil du 13 décembre rend ainsi compte
dc ce combat.

« Dans la matinée du 20, aussitôt qu'il fit jour, les forces

combinées se formèrent en trois ilivisions pour l'attaque. La
première, sous les ordir- du ra|i|iaiiie Sullivan, composée de

J,a Pliiloméle, ûel'Ex),,' hn, , ,.t dr- -rlinniiris FannyelPro-
cida, reçut l'ordre de pinidir iiii-iImih vi is Ir sud de la rive

gauche, un peu au-dessus des batteries, à 700 inriir- dr dis-

tance, de manière ù les prendre en échar|ii'. il'ltr nn-iiie

s'exécuta parfaitement, elle feu commençaimni''di,itriiH'nl de
part et d'autre.

« La 2' division, sous les ordres du capitaine Tréhouart,
composée du Saiil-Martin, du Cornus, du Pandour et du
Dolphin, prit positimi vns Ir nord, tout piês des 2} navires

aid barraient la iiMiar, ri drvaiit 1rs ballnirs à l,i disl.uice

de 700 mètres. Cet Ir di\i-i.ai de\ait atlaipin les b.ittei irs, cl

le Hépublicam, dont li^ tru trs pieiiail en rnlilaile. .Mallirii-

reusement pondant que /e Saiiil-.][urhii était a l'ancre, le

vent manquant aux bâtiments qui le siiivaii'Ut, Ir biick fut

longtemps exposé au l'eu des haltriies; ee feu lut dirigé eon-
lie lui avec d'aiilant [ilusde finir ipi'il avait été recoiuni pour
l'un des liàliinents iW l'escadre de Uneniis-Ayres ea|itnré de-
vant iMonlevideo. Cependant les généreux eliorls du Dulpliin

pour se rapprocher réussirent h donner de l'assistain e an
Saint-Martin par la diversion que lit son artillerii', et pai a e

que le feu de l'ennemi commença à se Inurner contre le I)ol-

jiliin. Le Sainl-Marlin avait déjà ses driix seuls officiers et plu-
sieurs biiiinnesde son équi(iage giii-vrinrnt blessés. Le Cornus
el le i'andour étaient vi'iius prendre po-itimi aussi près que
la rive le permcltail, ainsi que le FuIi,jiii.\ le l'r,„.i,lii, au.x-

quels le capitaine Tréhouart avait fait Ir -IliimI île rallier.

L'affaire continua avec énergie de part el d'aiitir. Rien que
l'ennemi partageât son feu entre tous ses adversaires, il était

visibh' ipir sa plus granile furie, pendant toute l'affaire était

dirigée contre le Siiinl-M,irliii.

ah' Saint-Martin eut bii'nlot libonnnes lioi- dr duidial,

deux pièces démoulées, ses agrès ili^hinls, -r- m, il- ]iiri- a

tomber, le grand niàt sml avait irrn 1 1 I Irl-. Maigri' Imi-

ces désavaida:;i's, il i-ontiiniail a roiiilialtir vi^ ni-r ni,

lorsqu'im aiilie lamp fi-appa smi rahlc ri l.ara riiliii v,. \.\i~-

seau à quitter sa position. .\u nir iii-laiil iinr limidir, lan-

cée par le Dolphin, mit le feu an r„.i„ih',,- un, qui -aida bien-

tôt après. L'ennemi lança alors -r- lunlols; mais il- furent
eulrainés par le courant, et ne inodiiisiinil pas l'effrt qu'il

en espérait. La troisième division, sous les onlir- du eapi-

laiiie Ilolham, composée de te Gorr/one et du F,r,l,riiii,l 1,-

/^«'(o» s'était joint à la seconde division), s'rlail Inii n
observation à la dislance de 1,300 mêlres de la li,ii!riir l,i

[ilus éloigni'i', lane.inl de là des projectiles i irn\ dan- tmilrs

les direrlions. I,r rapilaine Hope du Fireliran,! sa\,ini a dans
son canot an niilien du feu pour briser les cliaiiirs ipii miis-
saienl l'eslacade. Son intrépidité fid conronni'e du plus lii'ii-

reux sucée-. Les ebaines furent lompues, la violem e du veut
fil ouvrir la ligne des bâtiments qui toimail l'eslacade.

« Le F,ill,ii, l'ii |iiolila sin-lr-ihainp
|

y passera travers
cette ligii ri -r |iii-lri lir,inruii|i l'In- h, ml, de manière à
croiser le- fnix avrr (a'iix dr la pi riiiinr division.

u Ce fut à ce mouieni ipir Ir i a|iilaine Tréhouart, qnillaut

le Saint-Martin, (pii était lolaleiiirnt hors d'étal de continuer
son scrvicl^ vint à bord de l,i Cie,; .ne pour se concerler avec
soncollèi-'iir Ir r,ipil;iinr llolhalll. I Ir L'i || pas-a à V E.eiicdilive,

el lit le si.'ii.d dmiinii an l',ii„l.„rr ri ,iii F,.,, nia. Il ordonna
alors à i r- Imi- \,ii--r,m\ dr - r-i li.ain ,i ' porter ilr pis-

lolrt dr- l,,,llrllr-. -m |r-.|llrl|rs il- M'l-r,v,il lllle plllir de
mitiaillr l,ariii\ri|r (',,,,,11-. ai riiinnl pmnipli'ini'iit

| r son-
triiirerttr iiil

I l'i liilr m.iiii i'n\ I r. Fn iiir trnip-, le capitaine

Hothaiu débarqua avec beaucoup d'habileté et de vigueur
323 soldats anglais. Cette tentative audacieuse des deux

dr-nc

le-i-eiidirent

-; |r-allnls

coimnanilaiits, exécnb'e avec autant de bia

eus, mit lin à la résist.mce de l'ennemi el dn id.i la juin ni'e.

c< Le premier détachement anglais, sous le- oi drr- dn r,ipi-

taine Sullivan, avait été, en mettant pied à terre, reçu |iar un
l'eu bien nourri de mousqueterie, parti d'un bois où l'ennend
l'Iait endiusqué; mais à l'arrivée du reste des troupes, eom-
niandrr- par Ir lirntrnant Hindie, l'ennemi prit bientôt la

Iniir, iind^i r Ir- riiiii I- dr la cavaleric, qui chargeait et mas-
-"I l'iil -an- pilii Ir- iii\,ii(ls. Le capitaine Tiéhouart, ayant
r-ali nirni.ihurili' a\ec ses hommes, rejoignit bientôt après les

.An^Lii-, ri prit possession des batteries, où l'ennemi cessa de
laiir iV'-i-lauce.

« Dans la nialinéi- du 22, de nouvelles for

à leire et arlir\rivii| |,, dr-lruelion des liallnir-; |,

fui-entdétrnils ri 1rs imiiihi- lirisés on jelrs iLm- la

On ne garda que lU picces de bronze qui lurent jilacres à
bord de l'escadre combinée. Toute celle journée les lorces al-
liées restèrent ii terre sans cire le ir.oins du monde inquié-
tées.

u Ce fut au moment le iilus chaud de ce remarquable en-
gagement que le capitaine Holhain écrivit à son collègue le

capitaine Tréhouart les mots suivants, mots également hono-
rables pour celui qui les écrivait et celui à qui ils étaient
adressés : « Si le titre de brave a jamais été mérité, c'est par
vous el ms éiiuipaç/es. « — L'engagement avec les batteries
ininuiriira à ili\ lirnirs dn malin et dura jusqu'à cinq heures
ilr l',i|iir--inn|i. l'rinLinl Imil i r Innps, le feu ne discontinua
p.is \ui seul iii-lanl. Lr didi n ijnnnent et la destruction des
ouvrages de l'enniini eineiil Inii lr 5 à sejit liemes du soir.

uLeFulton a lern lUlbonlels.el le l)„li,hin 107 ; U-Satnt-
Manin a été lilléialement criblé; le <ajiitain(! Tréhouart n'a-

vait plus qu'un officier à son bord : la moitié de ses houunes,
44 sur 90, ont l'té mis hors de combat. »

La perle du i olé des Ruenos-Ayriens aétéde 800 à 1,000
hommes. Le gi'iiéral Mancilla, qui <'oniinandail, el le colo-
ni'l Oii'spo ont éle blessés. Parmi les tui'S , on eonqilail le

gi'iii'ial .Vizogara^ et le niniinodore Ciaig, .\imlais au service

de Rosas. LesAnglai- ri l'rain ais lilessi's, condnils à Monté-
vidéo, ont été traités a\rr lr pin- i;ianil soin. Le limlenant
français Michaud a é\é rnlrii,. aM'c les bomienrs militaires.

Soit convoi aélé suivi pai lr liaron Di'llaiidis, M.GoreOuse-
ley, h'S ainiranx Inglelirld ri Laiiii', 1rs minislrrs d'iitat et la

maji'iire piirlir drs notabirs.— I,e eoinhal dtlbligado ne sera

probablenienl jias le dernier que les forces coinbinécs de
France et d'Angleterre auront à soutenir contre Rosas. Nous
trouvons dans une lettre écrite à la fin du mois d'octobre à

bord d'un de nos bâtiments, que les reconnaissances tentées

le long de la Plata avaient fait connaître que Rosas s'occu-

pait de fortifier trois points principaux : l'un, celui qui a élé

enlevé, à l'endroit où la rivière se divise en plusieurs af-

fluents; l'autre, an lini dit Siniln-Croce, sur le brasdroil du
Parana, quis'rlrinl |i,ii,dlrlriiii ni a l'Uruguay, et le troisième

sur la pallie de la nMeir qm ninluit à Santiago.

Angleterre. — JI. Peel a développé son plan de réforme
sur les douanes.

Les produits étrangers sur lesquels il propose de réduire
les dmils -oui i binix ri iuiporlants, et beaucoup inléres-

.^in-i lr diiiil -m lr- -iiicries, qui était de 30 0;0 et qui,

dans son ap|ilicalioii, s élevait même souvent à 50 0;0 jus-

qu'à I.i3 0;0, comme l'a l'ail remarquer le ministre, serait

réduit à 13 tl/0. Les tissus de colon et de laine, et les toiles

payeraieni ans-idrsilrnilsmoindres, plusieurs seraient même
liliirs ,1 l'rniK'r. | ,r papirr à lenlure, ipii est imposé à 1 sh.

ne payriMil pin- ipn- 2 il, [i.ir yard i-anV'. Les dioils sur les

métaux tiaxaillés n'excéderaient jilus 10 0/0. Les voitures

payeraient 10 0/0 au lieu de 20; les cuirs préparés seraient

affranchis de droit; on réduirait les droits sur les chaussures

de moitié.

Le droit sur les alcools étrangers serait abaissé de 22 sh.

10 le gallon à 13 sh.

La seconde partie du plan de M. Peel embrasse les den-
rées alimentaires. Il supprime ou réduit beaucoup les droits

des graines, houblons, beurre, fromage, lard, bœuf salé,

pommes de terre, légumes. Il affranchit de tout droit l'entrée

dn bi'iail rli.nii'ri . Kiilin, il arrive à la forme qui soulève
ronlrr lui lr pin- d'opposition, celle des grains.

Il nr drinandr p,is nue ri'vocaiion immédiate des droits,

il nr pi(ipn-r Iriir snp|in's-ion tntale que dans Iroisans. Eu
aMrnd.nit il lai'-riilr nnrr'rhrllr^r.idiirr -mlrsprix moyens.

l.iirsiinr lr hir. ania iir-pa--e Irpiix ni.i\en de.", sii., il

sera l'Iabli un dmil pri nianrl dr i -li., an-dessous de 55 sh.

le droit s'i'lr\r ^i.idm llrinrnijn-qira III -h., qui correspon-

dront an prix niii\rii dr IS -h, i t aii-dr--ous.

Fn cr iiiiimnil, lr prix inoM'ii rst de ,-,0 sh. 8 d. et le

diril de n; sh; d'aj.ir- lr plaiidrsir Hobrrt Peel, il
y^ aurait

mil' ri'ilni lion iimiH'dialr ilii droil dr 10 a } sh,. ; mais il est

priibable que r.idnpliiin dr la nirsiiie ferait baisser le prix

inovrii.rl lr ilniil -rr;iil aliH- jilii- idevé.

En laiinpen-jiiiin dn -.iriilnr imposé aux agriculteurs, le

ininisire propose de suppiimer certaines charges locales qui

|ièsrut sur la terre, el les dépenses que le produit de ces

eliaigcs sert à aciiuitter seraient payées par le trésor pu-
blic."

Ces i.'lniinrs -nul I ii^rs ri libérales; elles iloiM'iit appor-

ter dan- lr- irl, liions rxinirurcs de la Grandr-lln li^nr des

modifiralmiis iiiipol l.nilr-, ri il sera curieux diibseivrr l'ef-

fet qu'elles auront sur rinclustrie de ce pays.

Jlais avant tout, il s'agit de savoir si le plan de sir Robert

Peel n'éprouvera jias d'altération essentielle avant d'être

sanctionné pai lr pai h inrnt.

Cohdeii, le rlirl dr 1 1 liijiie contre la législation des céréa-

les, vient de inaiii[r-li i publiquement son opinion à l'égard

du plan de sii KhIhiI l'irl. Dans une lettre qu'il adresse de
Londres aux Iriniiri - dn lio\ai -l'iii, il fait, par anticipa-

tion, le tableau drs -n oii—i- ipir produira, selon lui, la mise
à exécution du nouveau, système. Chaque transition produite

par rabaissement nouveau du droit amènera, dit-il, une pa-
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nique Liiin^i ( ( ^1 ipi il \ mr i fli inpi iiionl ihii^ I l'-ilin-

linii ilis I Mil |ii .liiii.. III iilM II il. Iiiiilil
I

iiis-

quiiiilMiii' il II' 1^ iiiM I li\
I

III I ilii lilii II II ili I II lin

111(it,i iiiiiii .m (Il \ iil s N Mil iiiIh I iiIiiIi ii m
|
miii n i

|
i m

1 alldllllnll IIIIIIIHlIl lll llllll >.Mlll Mil ni il 111^ I II I I I llll|llll-

ti|H' qii il ili II ml, m ii^ iii^m il iiis I ml n I il i I i ii-

< olc'^ i|iii II lin II n! i n 1 1 i is i|imiii i ni mi ^i i ^n-
bii \n I I . Il lnsi„ii isl-, Il i|ii I 1 iiiMHv il.iu.iil

bdiiiil 1 II I Inil ili Inllllll^lll H I I ii| lui |i m
ii|i|iiiMli m I 1 1

I

iilii II inMiiiiii lin
|

i

i

l n I i n I

Jta1s-Um& — LlsnullMll mI IM Im \ ni |ii |ii n

li Elles ont pi udiiit une M II ihui 1 h i il n,li |

(libtouisdeM (Jiiint> Ad mis I 1 \ ill I |iiImI Ii nm
La diM iis'-i nlinii ni il ins li s d( ii\ i h iiiilin s H ^l

|

balili i|n i\ ml di |iiMidii un nm n ^nliilmn di liiiili\ li

Amtlii uns Miiidiniil m m m 1 1 i|ii un |ii iisi ili J i ijni slnm ili

rOrégoii diiii'! le pnli un ni d \ii^li li m
Esi'AGNE — Lesrninislii s mil i i|iilnli devant le manifeble

tontie Id undulatuii du (.miili di lii|iiiii Apns a\iiir d'à

bord menacé de destiluti les sif;ii il nu s di n m iinh sli

Ipuis de dissoudie les cortès si l'on dmin ni snih n < m jun-

/a^«^« inconï^îdiJionnpi/e (c est la piiipii i\|iii smii du pn-
oïdent du tmisi il), le ^i m lal Naivaei a donne les plus liuin-

ble» explicaluius i liinaimile

« Le giiuM im im ni, i-l-d dit, n'a |ainais eu la pensée di

sni'stiaiie a liMinin dis iiitlis li (|iieslion du nnrii.i

Rien ne seiai OUI In s nis 1 im n du i mun s .Si li s i li indiu^
iietaientpas iss. nililn s liiis(|n( s M nii i m nidi sti ^mi

llioi\, on les tumoquc i ait, si 1 1 si ssion tiiuiliailason tenni

,

on la prolongerait pai une luoiogalion \oila pour le piin-

tipe Quant au fait, les ministies n'ont d'engagement d au-

cune espi I p envers vu un ( indidat La leine est libre d as-

surei s, Il liiiiilii m pu nn i liiii\ selon son cipur, si le bon-
lieui d s M I M^i ni ijii i lli i poiisat un prince africain,

ios toiiMiUi i.s 11 j k.idiiiit aui-uii obbtacle. »

Etats PONTIFICAUX. — Le pape a tenu, le 19 janvier, au

Vatican, un consistoire dans lequel ont été proclamés cardi-

naux :

M. Guillaume-Henri de Carvallio, patriarche de Lisbonne,

né à Coimbre le 10 février 1793;

M. Sixte Iliario Sforza, archevêque de Naples, né à Na-
ples le 5 décembre 180.')

;

M. Joseph Bernet, archevêque d'Aix, né à Saint-Flour le

•4 septembre 1770.

Désastres.— Le steainboat Belle-Zane, en descendant le

Mississipi pour se rendre à lu Nouvelle-Orléans, a frappé sur

K. Batteries de Bu lOS-Ayres

2t làlim
2. P/ul,

->. l'nnil,

i. IMphut,

arick canonnier Repuhlica
18 solidement altachés,

;, anglais; 3. Fanny, ani

,
irançais; 6. Cuvïus, angl

o, et barrage

ais: 4. VF.i-1. Prncul,,, françi

A. Gvrijon: B. i'tri'ljnnul . C. Fiitlon, dans leur position avant que le

barrage fût tranchi. — D E. F. Position des mêmes bâtiments aprèsque
le barrage eut été franchi. — G. Point de débarquement des Français.
— H- Poinl de débarqueToept des Anglais.

nii rliirol, dans la nuit du 18 décembre, à environ douze

inilli's ;iii-di'^^nus de la Rivière Blanche. Le clioc fut si vio-

li-nl, qm- II- pniit dis cabines se détacha de la coque du Làli-

iinnl . Il riail iiniron minuit, et le temps était extrémenient

liuiil. Li's pii^s,i;;i-is, ;iii minibre de 90, étaient tous couchés,

ri l.i ili-liiialiiiii lin Ir.ili'iin inl si [irumpte, que ceux qui purent
sr MiuM-r euieiila peini- le l'-iiips de se jeter une couvertu-

II' sni Ihs épaules. Cinquante d'entre eux périrent ; quelques-

uns n'étant parvenus k gagner la rive que pour y mourir
de II nid, un autre -tiMinlioal, le Xd'amonJ, arriva" beurcu-

-iimnil à li'inps pniii m. n. ni In reux qui avaient survécu à ce

ilr^.i^lii'. On m- 1 1,1111,11-- iii pii^ les noms des cinquante ca-

ilaMi's Irnuvés ;ii'lrv, ,, | r\( .piioud'un, M. Bouen de Zanes-

\ille, qui a péri a\ec sa IVinme et son enfant. Quatre autres

dames qui se trouvaient à bord ont été sauvées.

— On écrit d'Avignon, le 26 janvier : « La salle de .spec-

lacle de notre ville vient d'être la proie des flammes. L'incen-

die s'est déclaré aujourd'hui, à dix lieiins du matin. Avant
inidi, il ne restait plus de cet édiliie élégant et d'assez ré-

leiilr iiiiivliiiilion que les quatre murs: malgré la pronip-

lihnli (1, s v|..niMS, tout a été consumé en un clin d'œil. La
\iiil.iiir il r.ii livilé du feu ont été telles (jue le concierge,

qui ^e liiJiiN.iil dans l'intérieur du théâtre, n a pu regagner la

piiile; ilisi (iiinliéasplnxiépar la fumée, et (luelques instants

iipii-, snii lailavre a été trouvé carbonisé. Ln musicien, qui,

il.ni^ i'i-piiir de sauver son instrument, avait eu l'impru-

ilniie de |iéiiéliei dans la salle, n'a échappé à la iiiortquepar

mil ai le ; iiii assure qu'il n'est pas encore nors de danger. »

-NÉi.Kdi.oiiiE. — Le >>'ational a consacré ces lignes bien sen-

liesii une mort vivement regretlable : « M. Maximo Garro,

niiiiislii' pléniiiotenliaire du Mexique auprès du gouverne-

iiienl lianvais, vient de mourir à Paris à la suite d'une lon-

gue miiliidie, à l'âge de cinquante cinq ans. Quoique nous

ayniis eu malheureusement plus d'une occasion d'exprimer

nos regrets au sujet de l'accueil souvent peu libéral fait à nos

iiiinpaliiiiles par le peuple mexicain et par son gouveme-
meiil, il m- iiiins est j.imais venu à la pensée d'en rendre res-

IHinsalilc riioniine d'élite qui les représentait ici depuis plu-

sieurs années. C'était du moins, de la part du gouvernement

mexicain, un acte de bon sens que de conserver à M. Maximo
Garro la mission dont il était chargé, car si jamais homme
fut capable de la bien remplir par son intelligence, ses idées

généreuses et élevées, c'était celui dont nous avons à déplo-

rer la perte aujourd'hui. Sa mort n'excitera pas moins de re-

grets en France qu'au Mexique. Tous ceux qui l'ont connu

dans sa carrière publique et privée ont apprécié les qualités

<44-j)-eC--7a>/,

(Combat naval de l'Obligaio, livré le 20 novembre isr>.)

aimables et solides de cet étranger qui aimait tant la France, I eussent assez d'influence sur lui iwnr refroidir rainniir qu'il I pouriaieni un jour féconder le sol de sa patrie, ot t'est celte
qui s'associait avec Inule la chiileiir d'une l'une généreuse aux portail à son pays , dont il défeiulail les intérèls avec inilant- noble peiisw qui, jusqu'au dernier moment , a soutenu rt!t

.soiitimenls et aiiv idées du peuple français ; non que ces idées I de vigueur que d'iiidépendaiice , mais il compiviiail qu'elles
|
hiiuune de bien dans sa carrière si pénible et sitôt interrompue.»
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La semaine a été charmante et pleine d'enchantements , Il

y en a eu pour tous les goûts, pour tous les âges et pour toutes

les conditions. Sans parler du bal, qui est à l'état de per-

manence et du concert qui commence à élever la voix, la tri-

bune a déchaîné toutes ses tempêtes et l'Opéra ses saturnales,

la Bourse a été très-courue et le Palais très-fréquenté, l'A-

cadémie a eu son éloquence, et les écoliers leur saint Charle-

magne. Bienheureuse semaine! Que de fêtes, de lleurs et de

sourires ; quelles actions et que de paroles ! Comme ou a sauté

et chanté et comme on a discuté ! Voilà huit jours que les

femmes n'ont pasquilté leur guirlande et les hommes leur habit

noir. On ne songe qu'à s'amuser et à se marier, car le mariage
n'a pas été l'épisode le moins intéressant de notre huitaine.

L'hj^nien a promené son flambeau dans tous les quartiers

de Paris, le club a été conquis par le salon, la pairie s est ma-
riée avec la linance, la diploiniilie a conduit l'Opéra à l'autel,

l'Angleterre a présenté l'iuiiiiaii iiu|Mij| à la France. Comme
développement et preuve du suminaue précédent, nous dirons

que lord B. épouse Mlle Pauline G., M. le duc de Guiche s'u-

nit à Mlle Fould , M. le duc d'Ossuna donne son nom il

Mlle de Roissy, de l'Opéra , et Mlle Volet, des Variétés, de-
vient baronne. Décidément le théâtre se range ; « un château

et son cœur, » tel est le cri de toutes ces dames de la rampe
;

Courrier de Paria.

à leurs yeux, la plus belle couronne dramatique ne vaut pas

la plus simple couronne d'oranger. Nous voilà revenus au
temps où les princes etles mar(]uis épousaient des berbères...

(r(ipéra-i-iiniii|iii'. C'i'sl ainsi (iiriiiic (iiarmanti' l'aiivrlle,

niadciiiiiisrllr Annrtlc l.cliniii, imus csl n'xciiiie (mit lécrm-
nieiit d'Ilalio en piis'il'ssiiiii d un nianpiisal. l'iiui' peu (pie

cette rage dure, et elle durera, il faudra blasonuer le chant

et donner des armoiries à tout le corps de ballet.

Au milieu de ces bénédictions, on a vu cependant un scan-
(lah\ loujduisau sujet d'un mariage. 11 y a eu grand remue-
nLi''ii:ij;i> au TliiMlie-Italien, à propos du Mariage secret. Que
l'Kratii uUrauiuiilaiiie se voile la face pendant notre récit ' ja-

mais, au grand jamais la muse n'avait reçu pareil outrage

dans son temple. L'outrage est venu de haut et n'en est que
plus sensible.

Le matin de ce jour néfaste l'afliche avait annoncé il Ma-
trimonio segreto, et une indisposition subite de Lablache vou-
lut que, le soir venu, on y substituât la Sonambula. Aussitôt

grande colère. Le beau monde des Italiens pourrait-il endu-
rer patiemment la moindre atteinte portée à ses plaisirs?

Mille cris de mécontentement couvrirent bientôt les premie's

accords de l'orchestre, l'orage grondait principalement dans

les hautes régions, c'est-à-dire au balcon et dans les loges où

l'abonné à l'année vient prendre sa part de plaisir hebdoma-
daire. Au milieu de cette effervescence, vodà le rideau levé
et l'explosion a lieu. Quelle métamorphosip ! et tant de fiel et
de courroux entre-t-il dans l'àmc des dilettantes? Les doux
regards, les enivrants sourires, les minauderies et les lan-
gueurs ont disparu ; toute cette foule parée et toujours char-
mante, même dans la colère, crie, se démène et s'excite au
tumulte. Les yeux étincellent, les lèvres palissent, la coquet-
terie montre le poing, l'éclat des toilettes ajoute à l'étrangeté
de la scène, c'est une émeute ornée de dentelles et de dia-
mants. Conmient l'apaiser ? Un parlementaire se présente et

commence une harangue mimique qu'il est obligé d'inter-
rompre brusquement. L'insurrection crie : Vatel, et n'obtient
que madanje Persiani ; c'est alors que l'exaspération est an
comble, dejolies mains se dégantent et cherchent des projec-
tiles ; on ditqu'onavu même, en ce désurdre affrewx, nos bel-

les merveilleuses s'armer de boulets rouges sous forme d'oran-
ges, le fruit doré tombe de toutes parts dru et serré connue
la pomme de Normandie pointée par les artilleurs en blouse
des Funambules. Grâce à ce supplément d'indignalinn la salli^

prend un faux air de marché napolitain. M. Vali'l ( onlinue
plus que jamais à ne faire aucune espèce d'apparition et

pousse vers la rampe M.; le commissaire de police paré de

son écharpe. Les oranges menacent de tout gâter. M. le com-
missaire lâche le grand mot d'évacuation et donne lui-même

l'exemple en se réfugiant dans la coulisse.

Cependant les munitions s'étaient Épuisées entre les mains

des révoltés ; dans la crainte d'un plus grand désastre, ei

redoutant sans doute que tous ces charmants furieux ne

vinssent à s'utiliser eux-mêmes comme projectiles, M. A'altl

^e décida enfin à se montrer. « Que va-t-il nous chanter? se

demanda l'auditoire.

—

la Sonnambtda! répondit le direcleur,

^en faisant vibrer sa corde la plus aiguë. — Lablache! La-
blache /or eoer.' répliquèrent les assistants de plus belle.

—

Mais il a une extinction de voix! » L'argument avait de la

force, et il ferma la bouche à tout le monde ; le moyen de s'in-

.surgerà propos d'une extinction de voix, et de continuer la

guerre contre un enrouement ! L'ordre se rétablit, mais il

était dix heures, i-l la n'pn'^enlalinn commença au moment
même où d'onlinai Il'' m' liamiin'.

L'anecdote riil|iiM l 'i' dans \inLi > ilnns y fitpourle moment
une heureuse diveisimi aii\ divia li^MMuents assez monotones
de la soirée et du bal, et y varia un peu le motif de la con-
versation condamnée à roulei' dans le même cercle d'apho-

rismes louangeurs et d'idisi'rvaliniis hanimétriques. — llier,

la fête de M. Hope él,nl nia'jiiilii|nr, mais ( idli' di' M. James
•• de Rothschild, sera plii< I" la' dr il — Il l'ail bien chaud.

ce soir, mais samedi cleniipr, mi loidVait [lOsiliviMiicntau bal

de la liste civile, et bien certainement on étimllera demain
chez madame Pozzo di Borgo.

Madame de Staël disait : « Je n'aime pas les bals, le corps

y fait plus de frais que l'esprit, n Ne pourrait-on pas, enpré-
•sence des soirées d'aujourd'hui, ajouter une variante à la sen-

t«nce, et le bal qui, par ses étourdissements, vous donne le

vertige et vous ôte lalacnlté de penser, n'cnlève-t-il pas bien

souvent jusqu'à la faculté de se mouvoir. A quel exercice sa-

lutaire voulez-vous que se livrent une vingtaine de jambes
concentrées dans l'espace d'un pied carré? Le moyeu de con-
verser au milieu de la cohue et comment s'entendre au sein

du bruit et de la conlusion? Les personnes auxquelles vous
vous adressez ne sont pas celles qui vous écoutent, et vous
répondez à ceux qui ne vous ont rien dit. La plupart des bals,

et ce soiil jll^llMlll•Hl li'>pliis liraii\ i-\ \f< |ilii- laMirus, vous
condaiiiiiriil à l'iiiminhiliir' .lu vddal III"!' au |i(iil crarmi's,

l'édal (lesliiiiiin,- mmi^ ,ddi.iiil ri uais .i\rii-lr, la chaleur
vous asplijxie, le lu oit vmis iloniie drs verlii;es et la hmie
vous paralyse. Sortons-en donc et allons prendre l'air aux
Champs-Elysées, au jardin d'hiver qui vient de s'ouvrir.

Un pnidc vénitien, Lamberti, a écrit un assez joli petit poè-
me sur Il - ipiaiir -ai-iins ili' l'anni'e. La muse de Coleridge
et cellr di' iiiiiiv S a iil-l.anilii'i I n'eût pas dérogé à consulter
la sienne, l'our ce \'éiiitien bucolique, la vie d'hiver à la ville

est une longue nuit d'ivresse, d'étourdissement et de bruit

qui commence à midi et ne s'éteint qu'à l'aurore, quand elle

s'éteint. L'hiver est la saison des grandes toilettes et des
courtes visites, des chucholemenls, des coups d'œil furtifs,

des coups d'archet , des médisances et des entrechats. Le

printemps est une causerie de Philis au clair de la lune, c'est

la saison des soupirs et des confidences, des oiseaux et des
ruisseaux, la fête éternelle des cœurs et des lleurs.

Le Jardin d'hiver va réaliser pour la population parisienne
ce rêve du poëte, et souiller un printemps perpétuel dans la

capitale. Sa situation est admirable, et elle était marquée d';.-

vance aux Champs-Elysées. Dès l'entrée, le printemps s'an-

nonce par ses tièdes haleines, et vous conduit, sans plus de
délai, au beau milieu de l'empire de Flore. Les murs enca
drent des massifs de verdure, les sentiers sont garnis d'ar-

bustes en pleine floraison, vous marchez de surprise en sur-
prise et de lleurs en lleurs, les touffes de dahlias succèdent
à celles de rhododendrons, il y a des bnMnirlN dr lanirlias,

des moissons de jasmins et des colline^ da m^r- lu lu^-siu

creusé dans le roc, tapissé de perveiiiiirv, riMii|ilili' I ilin^inn

par son babil. Au dehors, c'est-à-diic a vingt toises de la, le

vent siflle, la rafale mugit et la pluie lunette, mais ici, la

température est égale, l'air ilmix d embaumé, le printemps

est en cage, sous une voùle de verre, et l'empire de Flore

garantit l'intégrité de ses frontières au moyen de tuyaux et de
calorifères.

Indépendamment de cette grande serre, où les promeneurs
et les amateurs trouvent, comme les plantes, protection con-

tre 1 inclémence de l'hiver, d'autres serres réchanfl'ent dans
leur sein la nombreuse famille des plantes frileuses et exoti-

ques, et leur tiennent lieu de la patrie absente et du soleil

natal. Les oliviers de Alalte, les bananiers de l'Inde, les pal-
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.•mIcniiers de la Svi ir "ii du Iiir>il, Imilrs 1rs |il:inlrs

tropiques, les \]rm< U-< plu- llrlicalr- ri I,- |illl. ll,l:Jllr. IIMIS-

seiit, ci-oissi'fil cl se ]iiiilli|.li.Mil idiniiir ]m- cim lijiil.'iiiriit.

N'oiibliiiris pas la soitc de Tiiiillipli. aliuii »ii les plantes rares

subissciil une sorle d'auipiihilidii, alin ipie ilia(pic feuille et

chaque morceau de liraiidie piiissfiil ili'veiiir uni- plante en-

tière. Les plus rares dr i r~ lininh- -uni mi-ev ^i/i^iiciisr ut

sons clef, comme les liihr- |iii|iillr- |i:ir Icm- liilciiis, ciir

certains amateurs ne i.-pii l.iil lirn, ri iiv.iidml uu i;ipt

comme un joli péclié , dont lexcuse esl, dans la séducUmi

même.
On se doute de notre conclusion; elle consiste à dire que

cet établissement, assnrémi'nl nouveau, même dans Paris, ue

saurait trouver ti op d'rnciHn ;ii;rnirnls el d'appnilialcurs. l'onr

Iiiirds, cl piinr lontes nus

'-I nii hr-nni cl une in'ccs-

(•ir-inils

iLd.ll-srniC

ml l;i \-::U

,lr III-

r-M.'dc

une certaine classe

merveilleuses, le lu\i' dr- 11.

shé. L'usage de tel Imjiiii pci

d'ailleurs la mode pcnl rn p;

jamais. A quoi bon n'cmninii

que la socii'lc \.\ plus di-lni^

nage, cl, au.joi'l su pri''scnrc c

Le jour (] noire vi-ilc, le- (' |ii.|ML.-r- ; min ,.1.1,1 I

avenu. - .pu .-.m tin i-. ni an .l;n. Il 11 d'Inv.'i-. I,.' l'nin 1 n

lunlnilii.ii .•l;iil I.' -l'ulqni .'.'il .iilrcpiis |,. \i,\;f^r :, pi

tait niaih.inc la .In.-li.'ss.' d.' Maille, nw.l.nii.' !,. pnn

Beaufreincint, madame lacoinlcsse de la l(il)..i--i.i.\ ,M:id,nne

la marquise de Pasloret y veiiiil coninian.l.'r I..11I1 - -.- Il.-nis

pour son bal du lendemain. I',niiii l.'s boiinn.s, l.' f^nnul ré-

férendaire de la chambre des pairs, M. Decazes, était accouru

l'un des premiers à la cour de Flore. Nous y avcms vu les

parleurs les plus fleuris, M. le duc Pasquier et M. de Rambu-
teau ; les Irouls les pin- ;:i,i\.'- .1 les plus dou.x visages, M. le

comte Slolé, M. de l.nni 11 lui. , madame Tliiers, madame de

Peyrounct l't niad.' i-.ll.' .1 ili^hindes.

Apr.'- Ii's n.'m- .lu pvnil.'nips, vi.lid l.'S ronces l'I l.vs épines

du m. !... Il, l'Mil.-Sainl-.Mailin . l.,i -.•m,iin.' 11 .'M ...nipte

qu'un ; m.n- ipr I in.'l.i.lram.', I.idl.' m p'mn r.)»..»/r, ,„.' \".,iis

connai-s.v, s.m- .li.nl.. Ibi-I.inv il.' .. I, ii\ !.• .Iidcn

qui conspira la rnin.' ili^ son mi cl di' s.m p;n-, l'I, p.mi \.'n-

ger ledésbonncnr.l.'salill.', liMala Vi.Mll.'-i:;i-lill.' mi\ .M:m-

res Grenadins. Olte histoiie ;.-./, lalml.Mi-.. ml.i.--.' diins

les récils du romancero, par.-.' .pi.' I,i p,i--hin -\ liiin\.' à

chaque page, et qu'elle est cnlnm. In- il.Mlmn- li.'K.i.jn.'S,

d'évén.'ments inouïs et de l.'t;i>n.lr- n.ii\.-: .1!.' .1 .\.'dl.'' l'i-

maginalion cl la vcr\.' il'iin ..! I:iin n..Md.iv .1.-
|

I.- .-1 .IV-

crivains ipii, d.'pnis lanlol Inns -i.vj, -, -. -i,iil lr;msmis ..•

sujet invraisemblable et .lanlaiil pin- .li:iii. ilipc, a--./, -.ni-

blables dans leurs tentatives à ce uialinc.mln'nx pcelicin qui,

descendu dans le lit d'un llcuve roulant .les padl.'ilcs d'or,

n'en rapportait que des poignées de salil.'. San- . il.u l'innom-

brable essaim des autores de la Péuin-n!.' .pu .ml l'ail de cet

épisode national le texte de nonvell.'- liiLidn. - <.n badines,

selon leur fantaisie et l'occasion; I llidi.', r,\nL'li'terre et la

France se s.ml liini à t.mr a.-.-.inniiii.l.'i'- .1.' ..II.' Iiauiipie

histoir.. De nos pans, idl.' a inspiré ini pu. 'm.' -.'mi-.'|.i.|m' au

célcbii' lauréat Sunlli.'y, .M. Al.'vandre (innan.l . n a Ine une

tragédie, M. Kniili' D.'sclianips l'a ajustée en ballade. Le mé-
iodraine devait avoir s.m tour; lions \ voilà.

La belle Fl.nindc, à l'àg.' Iii'nrenx de quinze ans, pleure et

soupire ilans I.' casi.d pal.'i'iiel ; l.'s romans, les sons .!. la i;iii-

tare, la dans.' d.'s ziii^^ari, les p.'lil- pn.pos ..mlid.aili.l- a\.'.-

une lilli' luaiir.'sipi.', sa snivanl.', ri.'n 11.' peni .li-liair.' I.i

belle enfant de sa mélancolie. Passe mie li,,np.' .'.• li.ilie -,

et dona KIoriude les fait appeler; l.'ui- |. :i\ o.. iip.'r.mt son

oisiveté, et puis, les Bohèmes ne sa\ini il- p.. lonini'r les

fenillels de faveiiii' et tirer un lioros. ..pe'.' Doua ll.ji indc veul

connaître sa b. unie aventure, la bobéiuicnne inl.'rrogée re-

ine lille : (c Tn aimes le roi l'I In en l's aimée. »

I.' n.>s s.inpirs .>! de nos Lni^n.'urs.

i.li', .'I I.' MM l(iidri;jm' aiiis.' par luie porte

,,„,-.,,- „..,.:y»nM .Imi ..mli.l.'iil, pi.'l il 1,1.. .lit.', à notre

liVlenii.'Mi, ^lù^<i^llvlles-ll.'l;llll 1 ,i--i'/ |..'ii i.'.i.'alivedeses

1 inti'i rompu parlai ii\c.' du comte Julien

u.Mnili.pi.', I.'inicl v.'iil alisolnmenl luer le roi,

•ly-licii .-i/di-olument di'ciilé à ilél.'iiilre. Le roi, qui du
>(//l.in(f ((mi.^^.li.'lte a tout entendu, pardonne uu sei'ior en

II' d.ma Florinde, et vi)ili"i tout noire monde
ri'çiim'ili.'; i]iii s'rn ra-t-en {iwrra contre les Manies.

P.'liilaiil ipie le vieux comte se ballait, li' roi ll..dniini' se. lui-

sait Kloiinde, et le faisait prennerniinislic p.nn l.'.l.'ilonima^.'i

de l'accidi'ut. Dans un si beau poste ou peiit.lioi-n -on \,-\\

de vengeance, le comte a bien vite Irouvé le sien. A la pre-
mière flemande d'argent qui^ Uodrigue fait à son miiiLstre,

celui-ci lui répond : n Allons fouiller le Château maudit, vos
pères y oui d.'po-.' .1.'- lu'-. a s. » Un cmip de sifllct du ma-
chiniste, etv.iil.i le maiiilil iliàtean demandé.

Le comte .liili.ii a .li--niiii|i'', il n'a admis aux horreurs de
sa conlidcnce .piiin si.n pi isonni.'r niaiii.', un certain Mousa
qui ani.'iieia son ni.inilc à point ii.mnni' pour di'iMic^cr un peu
la fête, car celle foiiill.' el I.' pillage du cli.il.'im inanilit, le

roi prétend l'op.'r.'r an binitiics verres cl an liclac des cas-

tagnettes. En allcndanl l'iicnre de la danse, le comte .Iulicn

tue sou meilleur ami pai' nn'sini' de précanliou, c'est sa ma-
nière de s'assurer que son sci ret sera bi.'ii i;aiili'. I.à-d.'s-ns,

le roi païail .ai i.'r,n]d corlégc, il dciiiii-.' Ion!.', !,- pi.Tccs

du Clnilnni viini.1,1, ouvre les tonib.- .1.- -.- .ni.eli.- .J n'y

Ir.inv.' .| -.'II.' icronunanilalion dii cllall^illi^lll. : Anne
la tjhiirr ri la rirtoire. Vous jugez de la surprise royale,

et condiieu elle redoidile à la vue des Maures qui se ruent
dans ce inandit château avec armes et bagages, à la plus grande
joie du eomie .Iulicn, qui vend sa uicchc, el s'écrie enliu : ci .le

suis vcTif.:é ! >, Un niomenl ! la chance loin ne, et nous avons une
successi le ilcvon Mils dont la hardiesse confond tontes
les prévi.si.ins cl siinfllelle lonles les poétiques. Kliirinde se
tue, h- niaine Moii/.a rend la libellé an roi cliréiicn et chasse
ignonnineiiscni.ail I.' viciu comlc félon. Ah! que nous voilà
bien loin lin loniaiiccro, diiCiil Campéador, du comte .Inlien

dont la \eiiuc:mcc a liioinplié dans l'iiisloiiv, cl iln roi Uodri-

gue, dépossédé el couché avec sa couleuvre dans la tombe de

l'exil. Le Comte Julien ou le Château maudit de la Porte-

Saint-Martin esl orné de danses, de décorations et de costu-

mes qui étaient dignes d'une meilleure prose.

— L'0|iéra-Couii.pie, vient d'obt.'iiii un succès, dont nous

parlerons dans huit jours, l.a pièce s'ap|iclle lex Mmixiiiielai-

res de la Urine. M. Ilalévv est raiilciu i\r la nni>iqne, M. de

Saint-Georges a écrit le librethi.

Gilbert Gui-ney.

SOUVENIRS d'un GENTLEMAN.

(Su.t-. - Voir p. 202, 282, 298, 314, 330 el 342.)

\v.

TIIAIIISON.

Pendant le mois qui suivit, je n'oserais dire combien de
fois je rencontrai lady Wolverbamplon chez mistress Fletclier

Greeu et mistress Flelcher Green chez lady W'.ilv.'rlianqilon.

Mi-ssCarter,— celte jeune personne que j'avais mici riijiéia,

dans la loge de la jolie veuve, et qui élail di'.id.'in.iit sa

sœur, — miss Catherine rail.r, n.' m;in.|ii,iil jiirn- ., ces

réunions, d'une teinte légèi. 'm. ni ,1/111. .; p:ii I Inin, mis-
tress Greeu était là, et le 1111. 1 de s.'s douces |i;u..l.'- all.'unait

la saveur pédante que la conveisalion aurait eue sans elle.

On chantait, ou jouait aux cartes, on lisait des vers. Le loto

même, — ce qui s'explique par l'inlérèl profond de ce jeu si

com|iliqné, — a\ail il.- p,irli-,iii- a—idus, au nombre desquels
la uolilc .oml.'--.' -. l,M-,iil ii'iiiae.piei par un bonheur tout
àfaitsin|M.ii,iiil, .\li-li.— (ii.. 11 a\,ul un.' telle foi dans l'é-

toile de son ; , .pi Clic ne sasscvail jamais à ce jeu, et

nous avait inl.'i .bl a s,i s.i iir el à moi, d'y risquer la moindre
somme. Nalur.'ll.'iii.'iil, \r lui savais un 'gré infini de sa tou-
chante sollicilii.l.'

1
1 mes inléri'ts.

Ces cbarnianl.'- soiiV'.'s liireiil iiilci imiipiies, à mon bien vif

i.'iJi.'Kpii un.' M-ili' .l.'.jii.'l.pi.'- s.'inain. s que l'aimable veuve
alla faire non loin de I Ii.'s, . Ii.v,p' ne.sais quel pair du royau-
me. Je restai seul, l.ul lii-le, loil .'iiniiy.-, n'ayant ^uère de
ressource que les l.-llie- .1.' nioii ami llàly. A vrai diic, elles

manquaient rai.'iiii'iil de di\i'ilir. Il ii',-\.i]l -ml.' ,1,. tours
qiéil II.' |iiu,'l a -ou uval .M,h-( iulliii , ,1 le plu- |.ili, lut de
|ii.Hiii.-ra.'.Miulil;ur.', .pu -.d.iil pLiiiil .1 eiiv ,, ni.iui.. ,|i;iiive,

une liii-iilai-nir.' |i..[iiiiia.l.' .I..11I I .'iiiploi lll I lier ..' qui lui

restait de cli.'\.'ii\, CM.' la. .li.' un peu risquée aurait du at-
tirer i'i Daly .|ui'!.]ui' . h liiui. ni -évère ; mais il eut le talent,

comme loiijouis, d.' |;iii.' p.'-.'i sur un innocenl parfumeur la

respoiisalùlih' .lu ./.i/y.co./iio.

Ju-.]ue l;i 1 ji'u .!. iui.n\ ; mais je remarquais que, si le nom
d'Eimna i.'N.'iiail il.' jilns en plus souvent dans les lettres de
mon ambassadeur, le mien s'y trouvait de plus en plus ra-
rement écrit, La notoriété de Daly, son rôle de boute-en-train
pnlîlic , le talent qu'il avait d'occuper les esprits et de se

Cléer des droils siiii- C.--I' nom. aux à l'ail. 'iiiïoii .l.'s ^u'iis,

Colimi.'U.'ai.'iil à ui iiupii.'.'i -.iieu..'i,ii'iil. .1.' -,i\,ii- !. louI
desleiuilles| 1 l.nil .. .pu .'-I slIl-uliiT d.lM- loll- li'- ^.'li-

res; j'a \ ,
us \ Il II .p l.'l {'..ml de II die mes helh- ;.,ili mi.'s

aMii.'Ul piai-.' I.'iii' i'ii;joii.'menl pour le |
le

1 i|i.iil,il;in

ijui 1 i-.piii, -ou- l.'in- }.'u\, nneascension ilm.- le- ,im ; j.' me
rap|ii'lii- Liuiiudi, d.i\enu pendant qnelipi.'- j.mii.- L-ni idole,

— les liouiii'ls .( hi Lunardi, — le- pipoii- imllnniirs, — les

cbap.'iMix /'.n,/< ,',w(/ç,v,- — j'avais vu il.'- 1. 111111.- .lu jdus haut
rang s'iiiia. Iiei , comme des reliques, les lambeaux d'un habit

que ^al''runanll^ avait porté : lui-même, je l'avais vu dans le

panthéon d'Oxford-Street, relancé par de jeunes et vieilles

toiles, qui solli.itaient k faveur de lui toucher la main. Or,
Daly niliiil-il pas, au.x eaux de Malvern, tout aussi impor-
tant .|u.' I.uiiiii.li à Londres?

Je me il.', i.hii .loue à prendre quelques mesures de précau-
tion par lcsi|iii'lli'S je lapjicll.'rais indirecicnicnl à Daly, qu'il

existait de |iar le nioiid.' un iiidividn iionnné (jillici t (iniiiev,

aux frais duqn.'l il m.'iiail la \ic .'1. 'gante d'uii biieiicnr, cl

qui |ionvail, jiar 1111 simple tour donné au cordon de sa bourse,
gèncr siiignlicremcnl les maiiienvics d'une aniilii' su.-|icctc.

Cependant, quelque scrupule me retenait encore, quand toute
rallaire fut éclairée pour moi d'un jour nouveau.
Mon iiiiii Hull, dont j'ai déjft vanté l'omni-Bcience, el qui

ui'a\ait jiarlé plus d'une fois à mots couverts de « cerlame
bérilière. courtisée jiar iirocuratiou ; » mon ami Hull, dis-je,

m'alioida un jour dans la rue, les veux brillants de plaisir,

en nouvelliste ipii a fait bonne ciia.sse. Kl cependant, sa

physionomie indiquait aussi quelques regrets et quelque cha-
grin: c'était comme une matuiée d'avril, nioitié pluie, moitié

soleil.

(1 Voyons, lui dis-je, allant droit au fait, qu'allez-vous m'ap-
prendre de nouveau'?
— Kb ! mais, mon pauvre ami, lieii ipie vous ne sachiez

iléji»... rien que Londres entier ne sache... Voyons, cela vous
fi'iehc-l-il beaucoup'?... Je suis si'ir qu'au foiiii vous n'y te-

niez guère...

— De quoi s'agil-il?.m'écriai-je stupéfait.

— f;'est cela , faites l'étonné '.' N'avez-viuis pas des nou-
velles de Daly?
— Jeu ai eu la semaine dernière.— Et il élail alors'?...

— Il élail à Malvern; je n'ai j.as d'intérêt à vous le dissi-

muler.
— VA vous l'y croyez eiiiore '!

— Pourquoi pas?
— La question est bonne... .Sachez, mon cher, qu'il en est

parti lundi dernier.

— bai êles-vous bien sur .. Il me scndili' qui' j'en serais

déjà iiifiirmé...

— Si'lr'? p' le suis .-j'ai parlé i\ un de mis amis qui l'a croisé,

hier sur la roub' de ('.heltenliam l'I Oxford... Quant à vous

écrire (et Hull prit ici un air Irès-lin), je ne crois pas que de
sitôt il se donne ce souci.— Je vais de ce pas chez lui. Hedmond, son domestique, me
dira...

— Redmond est avec son maître. Je viens en personne de
m'en sssiuer...

— Serait-il arrivé ipi.l.pi. chose de fâcheux a mon ami?...
Unduel?... Une mu., nu. . '

. une expulsion forcée?— Ilien detoul .
. i.i... .M.u- .l..is-je croire à votre ignorance?— Dieu me conloiid.' si j.' sais...

— Ji' \ uns plains di.n.,o mon ami! je vous plains de tout mon
cfenr... Daly est aujonnl'bni iiiaiié.

—Mai il' : ri'jii is-jc; e-l-i . déjà faif... Onel rusf'rnmpére?...

Eh! mais, dites-moi, nous qui savez tant de choses, ce que
miss Haines esl iIcM'inie. Ou c-t-cllc à cette heure '?

— lit où diable voulez-vous qu'elle soit, si ce n'est avec lui?

Mais, de quel saug-boid nous prenez les choses!. .. Je m'a'-
tendais à une tout autie exidosion...

— .Ml! je vais vous dire, repris-je en souriant, tout ceci

était convenu entrer nous. Daly éjiouse une de ces dames pour
me donner l'autre.

— (Jui'llc antre, bon Dieu? s'écria Hull.— l'jiima, ré|«indis-je en souriant.

— Lmma? rcjiiit-il comme un écho (idèle; mais vous ne
comjnencz donc pas un mot à ce que je vous dis? Dalv est

parti de MaKcrn, lundi dernier, enlevant miss Haine.s..:

Emma, comme Mais l'appelez.

— Hninia ! lepris-jc à mon tour, avec un sourire incrédule.
Pour cette l'ois, mon cher Hull, vous voilà mal informé.— Possible, répliqua-t-il un peu piqué , mais vous verrez
dans le Marning-Chronicle , demain malin, un long récit .de

toute l'aU'aire.

— Possible, recnmmençai-je, mais après-demain matm\ous
lirez dans le Murm'ng-Chrcmiele un démenti du récit de la veille.— Je vous croirais, répondit Hull, si je n'avais pour moi le

lémoighage de Ijilly liowles, qui connaît Daly tout autant que
vous le coiniaiss.'/. \.ins-mème... et qui l'a vu, de ses veux
vu, ce qui b'a|i|iellc vu, dans une ciiaise de poste à quatre
chevaux, avec miss Haines, quittant au galop l'auberge de
Northleach, et se dirigeant vers Oxford. »

Une assertion si li.rm.'lle ne laissait pas grande place au
doute. Ml' Mi-iii- -uiipi ..II- prirent tout à coup une con-
sistance .'lli,i\,.ui.'. l'I

J.'
-.'iiii- le rouge me monter au visage.

(..S'il en était ainsi, nié. riai-je d'une voix mal a.ssurce...

— Vous pouvez compter que je dis vrai, interrompit mon
impibiyable ami.
— \iHis pouvez compter, alors, que je lireiai satisfaction

d'une |iareille conduite.
— Je ue vois pas trop quelle satisfaction vous en pourriez

tirer... si ce u'est l'absurde (ilaisir qu'on peut prendre à faiie

feu sur un homme qui fait feu sur vous... plaisir absurde sui-
tout lorsque cet homme est irrévocablement uni à celle pour
qui on se bal. »

Ce raisonneinent lie manquait |ias de jnstcss.' : el Hull y en
.ajouta d'aiilr.'s non in.nns cniln.iiils .'

|,iiii|- nie déeiilër à
preiidiv pliilosiiphiqncmcnl la ni^-lilu ali.ai dont j'elais vic-
liiii.'. S.- c..iis..liiiioiis , c.uiime on

I

I le penser , n'avaient
.laiih.' . IT.'I .|ie.' d.' m inil.'i en. ..le ilaMuiliiL:.'; aussi affeclai-

|.' 1.' plu- lu.iii.l .aime: c'était le seul nioxcud'en liuir, pour
le iiiomcnl, avec ce vieillard obstiné.

Mais à peine inent-il quitté, je courus aux casernes de
KniLililsbriduic \ioiir m'assurer les bons oflifes d'un aimable
ami que j'avais alors dans un régiment des Life-Cuanh.
Quand je lui eus racoiité, sous forme dhvpolhèse. le tour
qu'on iissurait m'avoir élé joué, ce modelé des lieutenants

envisagea du même O'il que moi les conséquences de la si-

tuation où j'allais peut-être me trouver vis-à-vis de Daly.
Charini' de la eonici.lence qui existait entre ses idées et les

miennes, je ne le quittai pas'de la journée entière, et nous dé-
lili.'iniiii'- 11 loisir sur les moyens de rendre Kmma veuve
dan- I.' .1.1,11 I.' j.lus bref.

Li' l.'iid.'niain, du reste, ainsi que Hull me l'avait prédit,

le Morninij-Chronicle instruisit l'univei-s de l'événemenl où
je j. niais ml si sot rôle. Et je constaterai à ce sujet un phéno-
mène bizarre ; je ne pouvais douter, je ne doutais elTeclive-

nienl pas que Hull lui-même n'eut rédigé ce lambeau de chixi-

nigue scandaleuse. J'avais suspecté son récit, fait «Ite vive
voix; je n'y croyais pas encoreavant d'ouvrir le journal; mais
quand je l'eus sous les yeux, investi de toute sa vertu typo-
graphique, la o lettre moulée n produisit sur moi son eiïet or-
dinaire, et mon infortune, désormais, me sembla irrévocable-
ment inilheiitique.

XVI.

I.E CIIATIJIFNr.

Elle l'étail. .le reçus le lendemain même une louL'ue lettre

d'exenscs, i.'di^é.' .1.'. .aicert par lesnou\.';oi\ époux, qui tour
à tour aval. ul j'ii- li plume. Peut-être -. .1I-..11 . uihiix de
savoir l'oniui.iil il- .— ii\aient de pallier 1111.' .1. 1..\,ril.' -i ma-
nifeste; ni.iis |e ne M'iix pas fournir des armes aux iieilides

amis el aux jeunes lilles coquettes qui S» trouveraient dans
une situation analogue l.'e-senliel à savoir, c'est qn.'ce duet-
tino conjugal me toucha foil peu, elje ne m'inquiétai guère
de savoir lequel, du mari ou de la femme, y faisait la partie la

plus basse, iju'on pardomie ce calembour à l'amertume dont
mon cienr élail alors rempli.

Cependaiil, api es avoir lu la lettre eu question, je me sen-
tis tant de dédain pour Emma Haines et sou époux, que je

fus tenté uu instant de ne donner aucune suite à mes projeU
meurtriers; mais mou noble ami le lieutenant fut d'un autre

avis, iiien >ju'Kmma préteiidil ne m'avoir jamais accordé la

nminilre prelërence ni le moindre eucoiirauemeul, il m'as-
sura ipic c'était là une défaile, un snhlerhi:;e indiinie , auquel
uoiisiiepouvions accimlerla moindre atlenliou, d'aiilanlque.

selon tonte apparence, cet outiaiieaiil desaxeu, écrit de sa

in:iiu, lui avait élé dicté mol à mol par son mari.
Désormais, conclut snlennellemeul le lieutenant O'Brady,
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l'affaire est dans mes mains, et ne concenie plus que moi...

Croyez-m'en, monsieur Gurney, cet homme estun poltron (jui

se cache derrière l'éventail de sa femme. Dès qu'il sera ici,

nous aurons deux mots à lui dire.

— Croyez-vous?— Si je le crois'!... Mais vous le croyez au'isi sans doute;

, sans cela, nous aurions maille à partir ensemble.

— L'affaire est dans vos mains, rcpris-jo intimidé... Vous

seul dirigerez ma conduite.

— Soyez tranquille, Gurney... vous vous en trouverez

bien, je vous en réponds... Ce n'est pas moi qui prêterais

les mains à une transaction quelconque... Je hais cet homme
rien que pour sa manière de mettre sa femme en avant... 11

faut, voyez-vous, que cela lui coi'ite au moins un bras ou une

jambe.— Comme il vn\is plaira, n répondis-joii peu près convaincu

(puisiprun narde du corps iil.iiulais vn\ail ainsi 1rs clinsrs)

que j'élais dans la duiv iiéçrssilé d'cslrn|iicr un ami |iiHir l'a-

mour d'une jeune llllc Irès-déc idéi' à ne pas niainier.

.lamais im liinnme n'en si'rvil un aulre, ilaiis les circon-

stances les plus cssrnliclles de la vie, avec autant d'ardeur,

mie aussi inl'aliiialilc Mili\ili\ ipi'iMi d('plii\a le lieutenant

O'Brady, pendaiil .tmIcik .m liLivl'nir- i|in dcvairni s'écou-

ler avant le reloui- d.' ninn aiilii^.inislc. Il ;;iirllail dans les

gazettes lebullelin l'asliinualile des aiiiv.'cs a Luiiilirs, et dès

que celte ligne : « M. et misticss Dabj, venant du AonI «

eut frappé ses yeux de lynx, le champion de ma gloire se mit

en campagne.
Midi n'était pas sonné, le jour même de celte arrivée, quand

O'Bradv, tout essoufdé, toiit joyeux, débarqua chez moi :

(i Elf bien, me dit-il, dès qu^il put parler, tout est conclu,

tout est arrangé.
— Quoi donc? m'écriai-je.

— Cette petite affaire entre vous et M. Daly, reprit le lien-

tenant. Je l'ai vu... je lui ai parlé... il nie parait êire un gail-

lard tout à fait retors;... aussi voilà qui est fini... l'affaire est

faite et parfaite.

— Je suis charmé gu'il en soit ainsi, répondis-je, per-

suadé que les explications de Daly, et la discussion où il s'é-

tait montré si «retors, » avaient, en effet, aplani toutes les

diflicultés d'un arrangement.
— J'clais sur de vous faire plaisir, continua O'Brady. Rien

n'est ennuyeux comme de garder longtemps sur la conscience

ces sortes de préoccupations... Le rendez-vous est pris pour

quatre heures, cetle après-midi.
— Le rendez-vous ! m'écriai-je.

— Certainement, répondit O'Brady, de quoi pensiez-vous

donc qu'il s'agissait ?

— Oh! de rien, répliquai-je... Où nous rencontrerons-

nous !

— Je vous le dirai en y allant, repartit le lieutenant, qui

semblait prendre ses précautions contre les démarches que
je pourrais faire auprès du bureau de police... Du reste, re-

pril-il, je dois avouer que votre adversaire s'est conduit en
j;rnlliMuan, il n'a élevé qu'une seule difficulté, pour savoir si,

oui iMi non, vous aviez reçu sa lettre. Satisfait sur ce point,

il a donné ses pleins pouvoirs à un major de ses amis, qui se

trouvait là par hasard, et nous avons tout réglé, ^— hors de sa

présence, — le plus agréablement du inonde.
— Maintenant, ni'écriai-je, un peu Inquiet, qu'ai-je donc

à faire... c'est-k-dire il exiger?
— A exiger? rien du tout, si ce n'est qu'il essnle votre feu

en échange duquel vous essuyerez le sien, jusqu'îi ce que l'un

de vous ait couché l'autre par lerre.

— Mais, eu définitive, de quoi donc ai-je il me plain-

dre?...

— Vous êtes plaisant! d'un abus de confiance. En ne vous

prévenant pas de ses desseins, cet homme vous a trahi.

— Soit : mais, en m'en prévenant, il se serait trahi lui-

même.
— Et vos droits antérieurs?...

— Je n'en avais point, à ce qu'il me semble.
— Çà , mon cher monsieur, si vous m'avez appelé pour

entendre l'apologie de votre adversaire, vous conviendrez que
j'ai droitde m'étonner... Au surplus, reprit O'Brady sur nu
ton assez péremptoire, il est trop lard maintenant pour entrer

dans de pareilles explications. Si vous jugez que M. Daly n'a

aucun tort vis-à-vis de vous, vous n'avez,— la chose est bien

simple,— qu'à ne pas tirer sur lui. Mais je ne vous y engage
pas, car il a,'dit-on, le coup d'œil très-juste, et en sa qualité

d'offenseur, il vous ménagera on ne peut moins, n

Cette rétlexion désulili^ii'ante, et tirée, comme on dit,

des entrailles ilu su|i't, fut suivie d'un silence embarrassant.

Le lieutenant reprit hienlnt.

V Je serai ici à trois heures, et j'amènerai, eu cas d'acci-
dent, noire chirurgien-major. Si vous avi7, (juchpie mauvais
mouchoir de poche en batiste, je vous engage, pnur passer le

temps, à faire de la charpie ; c'est une précaution trop sou-
vent négligée. »

Ce disant, le sémillant militaire me tourna le dos par
le liane dinit, avec un de ses pins jnvenx -.An rmiir.

Sans êlr (|Hi^ap|»•nr,.|Tlav,'^ |,. nr pus in-.an|..'vlier de
faire qndipirs irllrMon- |iiiiililcs sur la IVivolil,. axer la(|ncll,.,— sans [uulil.s tout a ïait sultisauls, — on est aim in' â lisquiM'

sa vie. Dans la circonstance présente, il est clair, me disais-

je, que si je me bats, ce n'est point pour venger une injure

personnelle, et si mon vaillant ami, le lieutenant, n'eût pas
été, appelé,— fort mal à propos, — dans le secret de mes
griefs, je n'ain'ais pas eu grand'peine à laisser tomber dans
l'eau la double perfidie de Daly et d'Emma.

Trois heures siinnêreut, et h' Iroisiênie coup vilirait encore
quandune vuitnie s'arn'la ilrvant ma p(]rle. Ji' dcsccnilis aiis-

sitiM; et, la minuti- d'après, ji' roulais vers llain|isli'ad avec
O'Brady el le cliirni ;:iini du rr'gimcut.

« Où alliuis-uoiis? demandai-je.
— Sous le vent de Frimrose-Ilill, répondit O'Brady. Nous

avions d'abord choisi, le major et moi, Winibledon-Common, 1

mais tout bien vn, et attendu l'ouverture des sessions d'Old-

Bailey, j'ai jugé plus prudent de vous faire battre dans le

Middlesex. n

La perspective d'un procès en cours d'assises, ajoutée à
celle d'un i-ondiat siof^ulier n'avait rien qui rendit celle-ci

beaur(Mi|i umiiis faclicusi', et je me livrai à toutes sortes de
calculs priilialilcs sur la sinistre smie de chances que m'of-
fraient, d'un c iiic I ailivsse rruiin 'e de Daly, de l'autre,

les ti'nil.lcv ha^aiiK (Ir la jiHlHa' humaine.

J'y siiiii,rai~ rnr .|u,inil Ir liai IV s'arrêta près du senlier

qui conduit a Clialk-l-'arm. O'Brady, apirs av.iir ^li^-sr quel-

ques mots à l'oreille du docteur, 'enjoi^juil ,iii (nrlin dr n.'

pas s'éloigner. Je vis bien qu'on se nieiia^rail !r< iiiii\ni> dr

me rappiu'ter à Londres, si j étais,— mort ou JjIrsM', — lims

d'état d'y iweiiir sur mes jambes. Une chose ni'inli imiail

cependaiil. Je n'avais vu jiisipralors ni les armes ili'stiin'cs au
ciiniliat, ni la tioiisse du i-liiinigien, et j'i'us le presseutimi'iit

tniinpeiir dr (pielipie laviirahl ni^Mnii i|naiid nous niii^s

éliiifiiiaiiii'S de la vniliiic sans avdii' mh|i'' 1rs c^jffres OÙ ces

accessoires iiidis|iriisahli's pniivairiil sr liiiii\er cai-hés.

i( Les viiilà ! I) dit tout l'u iiii|i01iiaily, dési^^iiaiitdeiix per-
sonnes qui veiiaii'iil iletdin à notre iriiemilre. Ht liientôt, en
ell'et, je reeoiuiiis Daly, — l'adioiralili' Daly, — jadis et pçul-
êlre encore, hélas! mon ami, — escorté parungrand et rôidc
personnage dont je demandai le nom au lieutenant.— C'est, me répondit-il, le major Mae-Giiffin.
— Mac-Gurtiu ! répétji-je en moi-uiènie, et jr vis ehiire-

ment que Daly avait donné au major, prés de iiii^livvs llaiias,

le rôle qu'il se réservait d'abord à lui-même. Maigri' cette

espèce d'aggravation dans sa perfidie, je ne pus le revoir sauj
une émotiîjh agréable , et machinalement je fis un pas
vers lui, comme pour lui tendre la main ; mais, O'Brady me
clouant à ma place par un geste impérieux et un coup d'œil

terrible, Mac-Guflin, de son colé, retint Daly, nui avail eu,

je crois, la même pensée de conciliation. Nos deux témoins
s'abouchèrent, et, sur un siiziial du lientenaiil, je vis sortir

d'un fossé voisin son lidêle l|(lmr^liqne, Ji'iii .Sullivan, porteur
d'une espèce de sac de iiiiil, nii l'taii'iit Ir^ |ijsin|elsd'0'ltrady,

avec les scalpels, les scies et 1rs |iiiii i'> dr uni le Esculape mili-

taire, la' drriiii'r, par p iiriiliirsr, ain's ~'rlre assuré que sa
trousse éla il en limirlal, iimis Paii iia lli'riiialiipii'mentledos, et

se mit à re^ardri' dans la r,in]|iaL;ne. Il ni' vniilait pas, en cas

de procès, eneinnir uni' aniende, rnniine léniniii du crime.
Les pisliilels cliargi's, et quand 1rs deux temniiis eurent

mesuré entre nous une distance de douze pas, Daly prit soudain
la parole :

(1 Je me suis rendu, dit-il, à l'invitation de M. Gurney, et

j'aurais voulu avoir l'occasion de lui expliquer en quelles" cir-

constances... -

— Monsieur, interrompit O'Brady, je ne doute pas de vos
intentions; mais nous sommes ici pour nous battre, et non pour
causer.

— Cependant, m'écriai-je de mon côté, ne pensez-vous
pas, O'Brady?...— Monsieur Gurney, interrompit-il encore, l'affaire est en-
tre nos mains, et ne vous regarde plus. Je vous l'ai dit, ce me
semble, assez souvent.
— Èles-vous prêts, messieurs? ajouta le major... Vous fe-

rez feu en iiiêmr temps, au lioisiênie ennp happé par moi. »

^
Uneniiinvaise I le nous i'm|irelKiiil de protester contre la

violence laite à nos mutuels seutiments, nous prîmes les ai-
mes el altendimes le signal.

«Une!.,, deux!...» Slais avant que le major n'eût frappé
le troisième coup, mon pistolet, abaissé le long de ma jambe,
partit soudain sans que j'eusse conscience d'en avoir pressé

la détente. Il est viai que c'était des Manton d'une exquise
délicatesse. La halle el'tleura mon mollet, déchira tout un côté
de mou pantalon, et alla se lni.'ri-, juste à mes pieds, dans la

terre. Ce fut p moi, sans ]iailer de la blessure en elle-

même, une ties-grande morlilicalion.

— Les doubles détentes n'en font pas d'autres, observa
froidement Daly.
— A vous, monsieur, lui cria le major.
— X moi? reprit-il.

— Sans doute, l'autre (jenlleman a tiré.

— Bien n'est plus certain, continua le lieutenant. M. Gur-
ney a eu sa chance.

'- Si vous le pensez, je'ne dirai pas non, s'écria Daly; mais
j'userai de la mienne, comme je le dois,» et il fit feu dans la

direction des nuages.

Cetle conduite me loucha le cœur, mais elle n'eut pas l'ap-

probation de nos témoins, dO'Brady surtout, qui croyait voir

dans la générosité de Daly l'intention de m'offenser encore.

Ce diable d'homme avait des subtilités d'esprit qui véritable-

ment m'agaçaient les nerfs ; ajoutez à ceci que, sans être

grave, ma blessure commençait à se faire sentir.

Nous aurions cependant recommencé, — tant les hommes
sont dupes de leur sotte vanité ;

— mais tout .'i coup, fran-

chissant la baiiiêrr dn rlianip ni'i min- élimis, i iiii| ou six

hommes, trois a ipiaiir raimii-, dnix a Imis nuivi.ijdrs, tom-
bèrent sur nous a 1 liiipidMir. t,r iliiiiriii sVdaijia Irstemenl
duenlédesacbere 1 musse; Dal\, loiijonis prel a se hier d'un
mauvais pas, baiii;liit lestement une haie devant lainellr

aurait rrenli' le nieilli'iir cavalier du Leicestersliire. Le inajnr

Mae-Gnriin, qui le vnulut suivre, s'enipêlia dans nii niassit

épineux, d'oii il ne serait pas sorti de sitôt, sans l'iiilei venlimi

de son ami, qui revint sur ses pas tout expies pnur le ib'li-

vrer. Le lieutenant et moi, nous lomliàinrs srnls aux niaiiis

des Philistins : moi |iarce ipie j idais lilr.si>. \r liriilrnaiit par

un souci Inip grand qu'il eut de -rs pi-p,lrU; lidi'r du les

voir coiilisipii'S lui était tout à lad iii-nppri l.ililc ; rt je n'ai

jamais vu île l'iireiir pareille à la siemie, quand les liiiinmes de
police élevêieiil la |iii''teiition de ne pas les lui restituer. Fort
neureusrment, ipielipies relations m'étaient restées, de mes
études de droit, avec certains magistrats de Bow-street, et je

pus recouvrer, à peu de frais, ce que le fougueux lieutenant

appelait ses Bnrking-irons, ses aboyeurs.

11 n'eut plus alors qu'iin chagrin , celui d'avoir vu
avorter un duel confié à ses soins. Encore se consolait -il par

la pensée que ma promesse de «garder la paix publique» —
promesse appuyée de bonnes et solvahles cautions, — ne
s'étendait pas au delà d'une année ; et il se tenait pour assuré
que le trois cent .soixante-sixième jour après la date du juge-
ment, il me mettrait de nouveau, en face de Daly, aveii lotî-

tes les précautions nécessaires, pour que nous pussions, celle
fois, liiin- nias-ai in a Inisir.

Mais a'.. (Irviiii, Il i\aiirrient pas ce vœu charitable, auquel
par pan iiilir.r. |r nr masHieiais nullement. Et avant que la

b'Iiil '"'• n riil ai hrM' Mil, cours, le susceptible lieutenant
lui eiileM' an pniiii inioiiiirin, dont il entendait si bien les iri-

Irirl-, pai Midr dr |r nr sais quelle querelle avec un Irop
heinenv |iiiiein'. •

'

Le lendemain de notre affaire, j'envoyai savoir des nou-
velles de Daly. Ce généreux adversaire avait quitté Londres
avec sa femme, el j'appris bientôt qu'ils avaient fléchi la co-
lère de mislirs- Itniirv, ,.|| la mariant ;iii nia|iir llar-Giifliii.

Le plan de umn ami -r inmvail par la iralisi'' de point eu
point, sauf quelques li'gers cliaugeinents, dont l'esprit dn lec-

teur appréciera la portée.

Pour moi, il ne me restait plus qu'à rétablir de mon mieux
ma réputation de séducteur, sensihlemeut compromise par '

l'infidélili-'ilKniiiia. Je ii'.ivai- pnin eela qH'im iiaiven, mais-
excelleiil; rrl.nl dr drridn iiii>lie-s l'Irlrlna- (li'ren à me
sacrifier 1rs dmiers liliriir-s dr sim \rii\arr. .l'allai donc chez •

elle aussitôt que mon mollet me Ir pninil, et j'appris avec
bonheur qu'elle devait, sous liês-peu de |iiurs, revenir tle la

campagne. (Thcod. Huok'sVopular Talcs.)

[La suiteauprochainnuméro.) 0. N.

Promenades de Paris.

LE PALAIS-ROYAL (1).

De toutes les promenades de Paris, celle-ci est la moins
champêtre et la moins naturelle. Quelques lignes d'arbres d'un
âge encore tendre et d'une santé équivoque, quelques pau-
vres plates-bandes autour de deux maigres parallélogrammes
de gazon, un bassin immonde au seiu duquel les nuages se

dépouillent de leurs chastes couleurs pour revêtir une même
nuance grise et fangeuse, tels sont les charmes agrestes du
Palais-Royal. C'est la moins fraîche des oasis parisiennes.
Tandis que le boulevard plonge sa tête dans l'air pur des
Champs-Elysées et ses pieds dans les libres espaces de la

Seine, tandis que les Tuderies touchent à la campagne par
la glorieuse avenue de Neuilly, tandis que le Luxembourg se
suflil à lui-même

, grâce à son étendue, comme si la verte
guirlande des liniilevards extérieurs ne se déroulait pas à ses

portes, tandis enliii que le jardin des Plantes respire à pleine

poitrine l'acre parfum de ses bosquets alpestres et l'odeur

plus sauvage encore de ses bêtes fauves, le Palais-Royal lan-
guit au milieu du plus aride des déserts, au milieu d'un Sa-
hara composé de rues infectes et de maisons nnires comme
des blocs de houille. En vain l'iiniuriisi' p,dai> dr- dues d'Or-
léans forme autour de ce jardin une r>p( v drnrrinie fnrli-

liée, une sorte de bataillon carré, il a peine a le prot.rj;er eon-
tre l'océan de moellons qui gronde au pied de ses murs. Pres-

sées au nord par la rue Vivienne, au midi par la rue Sidnt-

Honoré, à l'orient par la rue de 'Valois et à l'occident par la

rue Richelieu, ces humbles lignes de sycomores n'ont pas un
seul abri à vous offrir. Partout où vous dirigerez vos pas, la

capitale vous poursuivra de ses grands écla(s de voix et la

foule aboyera derrière vous comme un monstre familier.

Aussi le Parisien, amoureux et poète, ii'a-t-il jamais beau-
coup hanté ce square ouvert aux impélneiix courants de la

multitude ; lia pu le traverser, comme Virgile ou comme Ho-
race à la ponrsuile de quelque rêve bucolique, mais il n'y a

point fait séjour; il a laissé la possession de ce domaine
bruyant et doré à ses véritables maîtres, les gourmands et les

joueurs.

Celte dernière classe, aujourd'hui dépossédée, nous rappe-

lant naturellement dans le passé, nous allons laisser un nic-

mentdecôté la physionomie actuelle dn Palais-Uuyal pour re-

tracer sommairement riiistoriipie du jardin et du ebateau.

Pour la nombreuse fraction des l'ari-.iens qui bahiteiit au
nord de la rue Beaujolais, la vérilalilmitrêedii l'alais-linyal,

c'est le perron, ce sont les jiéiislylrs \'aliiis et Mnnlpinsier ;

mais pour les babilanls du midi rt puni Ir piinee , e'rsl la

grille qui s'ouvre sur la rue .Saiiil-ll n'', an iniim'iii ;!ll4.

(;oiifonnous-n»ns donc aux iiiteiitinns de l'an bilerte, el au

lieudechereher les jiortes dérobées, eut rniis In iiiiiêlemeol dans
^

ces deux ciiius iriimineiinpie sêpair Ir p,n illnii dr llln, Inre.

Vue de la place, la lar; In rli,draii ilrs iliirMll )i Iraiis ne

manque pas dr'li'ranee, mais la rielirsse el la enipielln le de

ses décoialimis évoi|ueiil plutôt le souvenir des roués que,
celui du prruiier hôte de ces appartements somptueux, le

cardinal duc de Hiehelieu. On sait que l'œuvre primitive de

Jacques Leniercierasiibiil'iniiiieiises i liliiatinnsel qu'Aune
d'Autriche, Monsieur, bere de Lmiis M\', le n'^riit el ses lié-

riliers, tous plus ou moins amnnienx de la li iielle, rriiiaiiiê-

rent successivement l'hôtel du miiiislir dr l.nni- Mil. Il ne

nous appartient pas de raconter les êMiir nls ipii ~r -ml
passi's derrière ces murailles. Nous n'\eillrnins drj.i a-sez

d'idées eu rappelant que Louis XIV habita dans ee p.ilais la

cliainliie mrine du i,irdiiial; que la veuve deCliaiies I" l'oc-

cupa pisqu'eii llilil, i|irileiirielte d' Antib'ten r, ee beau lis

si vile brisé, y teriiiiiia lexisteiue niélaneoliipiediiiit liossiiet

nous a parlé avec la double aiitmité du f;iand lerivain ri du

prêtre; enfin qu'à ce mi laineux ou à ces princesses inal-

lienreuses succéda rélranjie cohue de geiitilshoimues débau-

chés et de eiuiilisanes litiées qui traversa ces lieux comme .;

un chii'ur de salyies et de bacchantes. '.

Au reste, l'histoire tout entière se retrouve dans les diffé- !

rentes dénominations imposées au palais même. Sous Riche-
:

lieu, son fondateur, il s'intitule orgueillcusomenl Palais-Car-
,

(I) Voir le Luxembourg, les Tuileries et les Boulevards : t. IV,

p. 37%; t. V, p. tor., i(>7, yir,, 4in; t. vi, p. r>9.
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dinal; il ili'\iriii i ri- llilc, Miiis Aiini!

d'AllIricllr, l.-l';.l,ii-ll Hill. \ii Iriiips de
lan'|iulili.|i"' i' il'iil'' ..> M .i;:l]ili{ i'nce>-

SOJS le nom de r.il;ii>- l-.;;:dil ', (linjx mots
qiii se rcf^iii'deiil l'un iUltlX iivec éliin-

nement. Plus l;ird , il l'inpiiinte à de
nouveaux événements lu déiKiniinaliun du
palais du Tribunal; puis, aiirès toutes ces

vicissitudes, il retrouve le nom qu'il ne
justilia qu'un moment, celui de Palais-

Royal.

Comme le palaisqui le borne au midi,

le jardin où nous pénétrons, après avoir

traversé la Raleiie Vitrée dont nous par-

lerons tout à l'heure, a servi de lliéAtre

àde fameux événements politiques. Sans
rcmoiili'r

conliiii

re.s|iiit

Camilb
d'urbiT

que ,:!

iiaitri'

,

;ll <|il<' SO

pie

lllllli

elldile

nous ren-
tables dans
ni'i l'ardent

l'une leilille

es|H lliee

lMllllelll|l^

;lle ou le j^eiieial Lalayette

alla saluer, dans la personne du roi

actuel , la meilleure des républiques. (Palais-Royal. — Vue du c<51é de la place.)

Le bal donné par le duc d'Orléans
,

bal éclairé par un incendie de chaises
devant la Rotonde et signalé par un
mot qui a fait la fortune de M. de Sal-
vandy, est comme un brillant intermède
joué entre les deux grandes pièces ré-
Miliitionnaires.

Ii'l'iiis 1«-jO, le Palais-Royal a cessé
d'il'- nii eeiitre politique, il appartient
de>urui.us à ces iiaisibles badauds, qui
piétinent autour de quatre petites tentes
.situées aux angles du jardm ju.squ'à ce
an'ils aient détmsté la manne quoti-
ilieiiiie renfermée dans les colonnes du
Ciiii'.lilnlK.imel, ûv la Presse, des Débals,
ou du .\iiliimal.

Aucune promenade parisienne n'a subi
autant de changements que celle-ci. On
n'est arrivé aux modestes plantations de
sycomores qui couvrent aujourd'hui le

terrain qu'après l'avoir profondément ft
fréquemment bouleversé. Ainsi durant .'e

séjour d'Anne d'Autriche et delà reiie
Henriette-Marie d'Angleterre, le jar-
din renfermait un mail, un manège et

(Folais-Royal. - Vue à vol d'oiieau.)

MlfPWI

ll'aluis.|!r,yj\ — Clu-vet el Beauvais.) (I.r! gnrçon df café le la l)otond< ^l'..lai»-li. Vil. — U Cale de la RoloiiJe )
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deux bassins dont

l'un appelé le rond

d'eau se dérobait sous

de beaux ombrages.

Le régent, avec cet

esprit novateur qui

le caractérisait.enta-

ma le dessin exécuté

un demi-siècle au-

paravant. Le duc
d'Orléans, son fds,

obéissant à la manie
commune à tous les

propriétaires, princes

ou simples parlieu-

liers,ordonna de nou-

veaux enibellisse-

niiMils. ConsiMvant la

niaji'sliii'ii>;(' al'ée

pliiiitiM' |iar le cardi-

nal de Itidiulieu, il lit

dis|insi'i' sur le sol

di"^ pelouses bordées
d'ormes taillés eu
boules et creuser un
bassin cndemi-lune,
orné de treillages

et de slatucs.Au-des-
sus de l'eau s'élevait

un épais quinconce
de tilleuls impénétra-
ble aux rayons du

(Pala'

soleil. Plus tard
,

avant la révolution,

le jardin du Palais-

Royal renfermait en-

core assez d'ombre

pour attirer et re-

tenir les promeneurs.

Parmi les grands ar-

bres qu'on y trou-

vait, nous signale-

rons l'arbre de Cra-

covie alors égayé par

les gasconnades du
nouvelliste Métra.

Les vieillards se

souvieiuient encore

du cirque qui occu-

pait la partie centrale

du jardin et qui fut

brûlé en 1798.C'éli)it

un bâtiment renfer-

mant une vaste sal-

le souterraine cou-

verte d'une plate for-

me qu'ornaient des

arbustes et des vases

de fleurs. A la clarté

du soleil, on se pro-

menait causant d'at-

faires , d'amour ou

de politique; à la

lueur des lustres

flamboyants , dans

ses galeries magnili-

3ues on jouait ou on
ansait avec une li-

berté que ne tempé-
(IVla.s-lioyal - La galerie d'O.leans.)

ra pas encore la

présence du sergent

de ville et du garde

municipal. 11 est vrai

Que la révolution

elait encore à faire.

Ce fut après l'in-

cendie du Cirque
qu'on donna au jar-

din du Palais-Royal

sa jpliysionomie ac-
tuelle, physionomie
sans expression et

sans poésie mais as-

sez bien accommo-
dée h sa situation.

Grâce aux deinières

bâtisses des ducs
d'Orléans , bâtisses

odieuses aux Pari-

siens et qui n'au-
raient pu s'éjever

sans un arrêt du par-

lement, l'espace est

si étroit, qu'il n'est

plus possible de rien

abandonner au capri-

ce et à l'art. Un arbre

trop vigoureux, un
bosquet trop toufu,
une pelouse trop dé-
veloppée encombre-
rait aussitôt,ou aveu-
glerait quelqu'une de
ces mille maisons à

trois étages qui com-
posent le domaine

(Palais-Royal._— Lç3 arlistes diamatiques de province attendant un engagement.)
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ouvert àrindiislric. Di's vi';;i'taux de la plus potitec5pèce,des

gazons microsii]|iii|iic> !! (lu sable, comme au désert, voilà

ce que nous adrniiTnnis dosoimais dans le jardin du Palais-

Royal, il n'y aurait p'us qu'un moyen, moyen poétique et

grandiose, de refaire la fortune de celte terrt) iaîlis cliére à

l'Europe, ce serait de la consacrer à un part! il liiVBI*, ce se-

rait de couvrir cet espace d'un iiumensB loit de VBrj'e et

d'entretenir, dans cette serre royale, chauffée par de gigan-

tesques thermosiplions, les plus aimables ou les plus ina-

gnilii|iif< pliiiilrs (lu :;l((l(c.iAI(irs l'.ii 1^ ce l'.ii i- ,{11! ( ,iiiirnciic"

:i aiMHT \<-- llrlll- (Ml ('m ^cn'lllin,,!;,!, ,,||.-l,.l~ nu ((.Il

un bllln>;(Ml^ (IAiii-lcnl;(iii, s .11 irMni.li.nl .n.v ..iii|,ic>m'-

ment vims ce teulrc. pri\ilc^;ic, iluiM il 11 a |iiiv cnciiic iiid)li('>

le chemin, pour y perdre de vue les ucitîcs cl les boues de ses

carrefours. Nous n'iinislons pas sui' celle iib'c (pie uuiis n'a-

vons pas II' loisir (le di'volopper ici, mais nous croyons qu'a-

vec l'aide (II.' Dieu el de l,((uis-l'liili|ipe, oll iiomrait la mettre

à prolil. (Jiie Idimleiil pKipiK'Iaiie de ce palais y soiif^e, s'il

ne tente pas un elïoil piiiii' lelriiii' les riches diuis celte en-

ceinte où rargeiil iiiisseliiil nafilieie à graiiils Ilots, il mati-

3uera à des devdiis (pil lui sunt ehcrs. à ceux du bon p(''re

e famille, et il aura laissé s'avilir eiilre ses mains le plus

beau diamant de ses ancêtres; il aura laissé mourir la poule

aux œufsdor.
En attendant que la baguette royale opère cette beiireuse

métamorphose et donne i) la noble capitale de l'élégance, ce

que des grands seigneurs anglais, le duc de Devonsblre par

eveniple, ont (lU se procurer, il nous faut voir les choses tel-

les ipi'elles sont et vous les décrue.

Après avoir franchi les deux cours d'honneur dont la sur-

face pavée ne provoque nulle causerie, nous entrons dans la

galerie Vitrée qui s'éleva, en 1S3!J, sur les ruines des igno-

bles galeries de Bois , appelées un moulent : le camp des Tar-

tues. La galerie d'Orléans csl, eu hiver, une amusanle pro-

menade. On jias'-e eiilic une double ligne de 1 iiipies dont

le gaz faitétiiiceler Ic^ilniiires et llamhoyer le^ j;!.i( i<. el ou

jouitd'nne teiiip^ialiiK adnucie par la préseir c ,| mir luule

un peuli(i[icoMi|iai le. (^e cliarmaiit al)ri, où se (Idiiiieiil liidii-

tuellenienl leiidez-voiis les provinciaii\ el les ('liaufieis, est

trés-fi'é(pieut(' peiuLiiit le jour par les ailisles appiilenaul

aux tliéiilte^ (lu Vdi^iiiage. Le soir, il est envahi par cette

nombiviiM' |ii(]iiililiMii (|ui dine chez Vélour ou miîine dans

les re^ljiii.iiiU .1 -.; Ir. Là chacun dig(''re sinon à l'aise du
moins (^u si'cuiilé. Le liiisse y coudoie le l'ioveni;al, le

Gascon y lorgne l'Anglais, etc. On entend parler à la l'ois

tous les uliomesde la tiu-re et de la France, yiianlan vérila-

blo Parisien, au Parisien de sang et d'armes, s'il est là, il

est de passage et ne si'joiiriie pas.

Les galeries de Buis, ipie la Riiniptiieuse galerie d'Orléans

efface dans la mémoire de noire géni'ialion, ont laissé trop de

souvenirs à nos pères, pour qu'ils les oïdilieiil ((iiupli'liMiieiit.

Aux uns, à ceux dont le jeune ilge ne hil |i(iiiil e.\eiii|il de

faiblesses, elles rappellent ces nombreuses botitiques de. luar-

clian(los de modes, devant lesipielles les deux sexes échan-

geaient, îi chaque pas, de syui|iatlii(iiies leillades ; aux autres,

à ceux qui nourrissaient en dépit de toilles les séduelious du

lien, le pur amour des lettres, elles rappellunl les élahif^es de

librairie, où chacun pouvait feuilleler hhieiiient le |iiii'iue, le

roman on le pamphlet du joui-; à tous elles rappelleiil une

époipie d'abandon, de licenee el de viiluph'. Quand un cdlo-

nel russe demaiidail, en eiiliiiiil a P.uis, le cl lu du l'alais-

Itdyal; ipiand Ili'-ier |irii-i^ien pi'iiélrail à cheval jusque

sous les |h'ii-l\li-, rcijii. |e le ciaiiis, |iiiui- al l'i Ver jilus vile

ùces^i.il.-M-s (le 1 iii_'lciiips Vdiiées à .Salail, à ses pdiiijies et

àsesieiiMv-;, 1,1 . diis|id( lidii (le la galerie Vilrée ne fut pas

senlenient une leimv de luxe; elle fut une u'iivre morale.

La débauche , autrefois accinupie dans tous les angles du

camp des Tartarcs, n'userait jilns reparaître au milieu de ces

clartés et de ces maf.'nilieenees.

Au reste, nnus devons le dire, pour se faire tout il fait pii-

di;|ue et virginal, le Paliis-lidyal a besoin d'une lorle résolu-

tion. Aiieiin diahl

à toutes l

établi le II

fêtes d'Ad,

Dubois y eut 1

lus de peine il devenir ermile, car

des il a iii'( li('. Depuis que le régent y eut

le s"s ni -les, (lepiiis qii'il y Biit célébré ses

es ïrlf. (les |'|,i;;ellaiits, depuis que l'inipur

eaveeuMilaïuedeTeneiii, il jierdil hiiile Vér-

one. Les lilles piibriipies y iiislallérenl leur Irisie iiiiiM'e, et

Diogène y roula son toniK'au. Li reslaiiialioii el la révulnlion

de juillet épurèrent peu 11 peu cette niiiiialiire de SdJome en

chassant les Vénus de hasard et les joiieins; mais (jiiol qu'on

ait pu faire, on n'y trouve encore ni Calons, ni rosières. Sous

les iiéristyles Valois et Monipensier, des lumimes inconnus

murmurent encore des mois élranges qui font rougir. Le pe-

tit thiiàtre d'il ci'ité a aussi, dit-on, des allures aisées qui

pourraient faire croire que le nouveau converti a encore quel-

quefois de mauvaises |iensées.

En sortant de la galerie d'Orléans, nous embrassons le jar-

din dans loille sou éleii lue, et nous en déediiviiuis le plan

Kunine s'il (Mail dessiné sur nue feuille de jiapier.

Kien n'esl jibis simple. (In vasie jiaialli'ld^raimue avec nu

bassin ib' i'^ mètres de diainèlre eiiviidli au eeiilre, avec deux

lieliiuses orui'sdejililes-luiiilesel de ^;rilles l'i c|i.i,|ue exlr-

luité, avec jilusjeurs li:;iies de svcdiiiiires foi I p'iines eiiCdic i\

droite el à winelie, voil 1 le faiiieiix janliii du l'alais-Uuyid. Il

n'est lias l'e renlier du Marais ijui ne juiisse se proimer. diiiis

unenidiiiilreprojiiirli(in.uiiilessiu;uissisavanlel,(Ussi|idéli(pie.

Le premier jiu'iliiiier venu vous ariaii|;eia cela aussi bleu ipie

Kent ou ipie I." Ndlre. I.e premier des deux ga7.iins qui s

est éjayè de Irois statues ibuil lune
en bronze, loiiie noire etloiile dé-

LM(''iiieuls pliysiijues. L'annule il'l'.n-

iiir ne jidiiil ni ui(|ui'r de lld 'lili' an
louriie cli.islemenl le dus ii un jeune

cède cosluuie. Derrière une slaliie

simple biiriie de grand, est Inaipii'

le caudu-borloi^e du Palais-Uoyal. l'i'rsdnne. en Kiirojie, u'i-

ginire (pi'uu jieii avant iniill, lorsipie le snleil raviiiiue dans

le ei(d, \i\\ i;i(iiipe de badauds se bir dansée lieu el iiiildiir

aliiirilons,' celui du midi

est une Diane ii la biche

Sdiéed'avdir aussi jieii d'il

dymioii, iippareiiiiiieiil \<i

berger du mont Lalmus,

bouline sans aucune espi

de marbre blanc sur un

de celte paciliqne pioce d'arlillerie. Partira-til on ne par-

tira-t-il pas? Est-il midi ou n'est-il pas midi? That t-s tlw

question, il arrive fort souvent que le canon ne fait pas explo-

sion, mais lorsqu'il se décide il parler, il dit un gros menson-
ge. Les astronomes vous expliqueront pourquoi cette bruyante

iiorloge ne peut pas être exacte.

Passons, en reinar(|iiaut que ce jeu de la poudre avec le

soleil renferme le rassurant symbole de la paix actuelle. Un
canon sur une borne de granit!

Ndiis aviins, au début; Iléiri le bassin du Palais-Hoval de

l'epilliele l.i plus (liiic, Udiis lindii- appelé iiiiindiide. Hélas!

il ne |ll~lilie (pie Irnp bien ((• \ i-dllK il\ adjeclif. A rexcejl-

lidii (lu jdiir où le jid deau lance dans les airs sa gerbe irisée,

il esl (diijours encombré des plus indignes objets. Si quel-

que Niiicisse se penche sur ce miroir pour y contempler ses

Irails, il recule d'iiiirrenr en n'a|ierci!vanl dans le limpide

cristal qu'une elTpivalile va-e inelee dlieliie- , de leililles et

de papier. Le elliell (jui lollllie ilali^ rcl
, u'miiI i 11 mm I edilvert

de liiniin, laiiiiiiie s'il veiiail de chasser le eaiianl saiivii;ie au

fond lie ipiehjiie mal. lis? Ndiis demandons l'assainissement

du bassin du l'alais-lluyal ; nous 1e demandons au nom de la

santé piihlii|ue et de I lidimeiir national.

A la suite du second et dernier parallélogramme de ver-

dure qui ne renferme rien de remarquable nous nous trou-

vons dans une large avenue bornée au midi par la pelouse;

au nord, par le café de la Rotonde; à l'est et il l'ouest, par

deux lignes de sycomores. Ce lieu partage avec la galerie

Vitrée, riionneuf d'être un point de rendez-vons connu du
inonde enlier; mais il po.ssè(Je bien d'autres privilèges; c'est

lii que les poiitiiiues sans foyer viennent lire leur journal,

c'est lii que les bonnes d'enfants et les nourrice» viennent

causer de leurs affaiies. Dans les beaux jours. • ]i'"/\in\ de

tabliers blancs cl de bdiiiiets villageois occupe les i hai-es (.|

produit un hdiiiddiiiieiiieiit d'abeilles. Le plus xanenl. (l.iiis

ces conversalidiis Imiyaiiles, on ne traite ijiie la quolidii

des fiages; mais si le \erlie devient plus doux, .si la tèle se

penche, si les Neii\ -e Kiissent, c'est qu'on aborde le grand

chapitre, le cliapilie du cœur. An milieu des confidences

de lionnes, quehjiies rares mamans passeiil et repassent

surveillant leurs chères espérances. Nous ne dirons rien des

enfants du Palais-ltuyal, parce qu'ils oui liéiiéialement peu

do grilce et de bcaiili''. Nous ne savuns s'il se l'ail un liiatie

aux portes, cl si on ne laisse entrer ipie les i}iilirhlimUl(>s le

moins lieiireiiseu.eal ildiiéis, mais il esl eerlaiii qu'on ne reii-

conli'e plus j:iiriv il
I la (h'siiivdlliire superbe des Tuileries

ou iii(i\e (|(| i ii\eiii|i,,iir'j. 1: r^l (le la plaie ijamiuei'ie. Un de

nos ami- iiieis a a~^iiia'' (|i;e la pliipail des eiil'aiils répandus

dans le jardin appaile-i ni aii\ iihIu-Ii ids du [lalais, i,iiv
|

habitants des du.a - ela-e, île la -limle liiais,,ii; mai- uni,.

regardons celle a--e| Imil ( ann une calnlllllie. Il e-t illl|(ii—
sible qu'un sol si riche et si niagniliijue produise d'aussi in-

grates moissons.

Quoi qu'il en soit, l'allée de la Rotonde est la plus clière de

toutes aux observateurs. Il est doux, lorsqu'on a dîné dans

(pndqu'mi de ces beaux restaurants qui nous enloiireni, aux

Erères Provençaux ou chez Véfoiir, lorsqu'on a pris une glace

au café de Kii>, au eali' l.emhlin, au café Corazza on au jia-

viilon de la l'aiv, de s'asseoir devant cette grille à hauteur

d'appui, et de ie^aidia s'éeoider le torrent de la foule. La tète

droite el les mains sur les genoux, comme un dieu d'Egypte,

on assiste du fond de sa béa4,itude aux perjiétuelles agitations

d'aiilrui.

Les deux allées de syconiiires qui Iraversenl le jardin

dans Idiile sa Idiigiieiir, ont eliaeune ipielipies Ir.iils disline-

lifs. C'est dans l'allée de la ^..aleiic Valois (jiie s'iMiallenl les

enfaiils écbappi's au 1 eicle ('li oil de l.i Koluide ; c'esl aussi lii

(pie se jiromi ni au pi iiiteiiips les arlisles diamaliipies sans

emploi. Lii Vienilelll l'aire t-'le\e les Aiiameillll'l les Iblli-

din de iiroviiiee. Dans ipiel depai leuienl, dans iju-l climat,

.sous le ciel de (juel lliealie piirleidiit-ils leur sceptre dii leur

lioignard? l'emul-ils pleurer le Midi ou rire le Xdiii? Oues-

tions pleines d'au'-'disses, (pie les direelenrsde speclaele Iran-

cbeiit (irdiiiaiiciiieiil a\e( des chilTres, laissant peu de marge
an libre arlalie de ee- me-sieurs.

Dans l'allée Mmilpen-iei , se relirent de préférence lesqnel-

(pies pKiiiie - elcLitils de ce jardin, les couiiles alliri's jiar

la vieille ré|iiil,ili lu (aie de Foy. En élé, durant les cha-

leurs, on dresse des laides entre ces marronniers, el la scène

s'anime. Os plileaiix chargés de sorbets el de glaces, ces vi-

ves causeries bous les feuillages, tout cela rappelle un mo-
ment les cafés de Venise ou de Naples.

Le Perron, qui ouvre sonélmile issue 11 un lleiive de jias-

Ran(s,esl enlonré de cnriosili's de plusieiiis fleures. Au-dessus

se trouve un l'anieiix cercle lilli^iaire i diiipaeiK' diiii den-

tisleelil'iiii|i('dicurc A didile, suiis le péiish le Nuluis, derrière

les colonnes iMiidh'cs danielies.Vdiis rencoiilicz le S('duisaill

élalage de Coreelel, le rival deClievel, ipii ileiiieiire à l'anlre

evirémilé du P.dais-lidval. Cdicelel e( Clievel ! deux grands

noms, deux illiisli. s iidiiis bien elieis à ceux d'enlie les Pari-

siens qui uuladopliî la devise de lii ill.il-.Sami iii, cl (pli siilil

convaiiiriisa\ee(('l aimable ;;(iiirmaiiil que la lalile csl le seul

enihdil dû 1(111 ne >'eniiuie jaunis. (Jiioi qu'il en soit, si riiii

des [dus piipiaiii-- aphoi ismes de 1 aiileiir de Ui l'Iiijsii.hijii' itu

i/mU esl fondé : si lu ilfiliiu'e îles riiiliuns Jéiiewl l'c /(( nfiiiim

(/ont rllvs se 7wunim'nl , Corceict et son coul'rèie nul mérité

des couronnes, car ils font toul ce qu'ils peuvent pour que la

France se nourrisse bien.

A gauche du l'erron, sous le |i('Misl\le Monipensier. se dresse

\m desiilusamusanls lliéiilres de l'iiiis, le lliéalie du Palais-

Itinal, ouveil iionr la première l'ois le (i juin JSÔI, sous les

auspices de MM. DorniemI el Charles Poirson, Nous ne de-

Miiis point écrire riiisloire de l'aiieieimne salle Monlansier,

é^iyée liiiir il loiir ou ii la lois iiarMM. Saiinille, Levassor,

Aciiard, Ravel, elc , cl par la So|ilne Arnnnlil du xix° siècle,

Vireinie Dna/.el. Nous nous bornerons il dire ipie lesipieues

du llieiilre Miilltimsieisoiil jiarfois plus formidables i|ne celles

du 'rhéàlre-Français.

le Palais-Royal rcnlernie encore plusieurs speelades at-

traMiiils. Xnii- sujualcKins parliciilièrement les rcprésenla-
tidiis de M. Ijnlieil llnudiu, ipii jdiiit aiix quaUtés d un ingé-
'"''i'\ 10' '<'"• une rare ii;;ilii.-. de doifils cl une iniaêi^
natidii Idiipiius (Il travail. L eiicbanteiir j'hilippc était un
liabile homme, mais il nous semble que M. Iloberl Hondin l'a

sm|iassé e( qu'en fait de sorcelleries, il esl un mandarin de
lirellliere ( la-e.

.\niis II ,i\nii. |,as épuisé, il s'en faut beaucoup, mais nous
avons siilli-aiiioieiit elllenré noire su|et pour nous croire au-
tdiix' a (diM hue. triste conclusion! r.-duime jardin, le Palai-,
Hdyal nexi-le plus; comme asile , lu plu. beau commerce de
l'aris, il se nieiiil. Bien (jiic renleruiaiildaii- siui sein de nom-
breux élélllelll- de |ilOS|ièlllé; liieu que Sdllleilll [lar uiie aii-
tiijue iiopiil.ii lié el par (laiK ici s liabiliido ; bien que placé
dan-, une siliialinii admirable, il s'alfaisse sur lui-même com-
me unvnallaid a l'èpiKjiicde la décrépitude. Pourquoi cela?

Oll a curienseinenl iccIick he les causes de la ruine du Pa-
lais-Koyal. On l'a allribui-e a la biile de ces nvmpbes fardées
qui meublaient anlrcbiis les fialeries, à la chiite des maisons
Ue jeu, à l'attraction magnélique, it la force cenliifuge qui
précipite Paris vers Balignollcs, .^ mille antres motifs en-
core. Nous admettons toutes ces raisons, mais ii nos yeux IL
en existe une (dus forte et plus déi-isive dont on n'a point
parlé. Le Palais-Royal a été tué pm le voisinage des grandes
et petites messageries. C'est ii travers la rue NoIre-Uame-de-i-
Victoires, la rue Coij-lléi et le jiassuw,. \|-.,-„.D„(]ai qu'a
souillé le vent moricl. Vovaiil (jucloiile? les cdipielleries, que
tous les soiiiires du l'alais-Royal s'adiés-aieiil aux élianf;ei-s
el aux jiroviiK iaiix; voyant qilë loiil dait su allie a la laeede
lilaireiil'Liirdpe; qu'il n'y avait plu- ila,,,! . n, - imin Im f.pie
ces reslaiiranis, ((lie ces cafés, ijiie ee- lujoiiheis, (pi.. ( ,-

cllallL'ellls, ipie ces lailhnrs il prix lixe, que ces 'modi-li s.

'l'ie 1 (- pi iiilH - en iiiiiiialure ne travaillaient plus pour bu,
le l'aii-ieii, iiidiniie cl jaloux, se relira en modiliant léjièie-
meiit le mot de Sci|iion, el eu disant : « Ingrate patrie, lu
n'auras pas... mon or! »

Le Palais-Royal se serait consolé peut-être- de celte rup-

.

tnre
; mais il arriva que les provinciaux et les étrangers, trou- .

peau avide de iiuuveaulés et aussi iidiipeau routinier, strimm
pcciix. s elaucerenl a la

j suji,. des indigènes, et commen-
cèrent bieiiliil il (!('serler le Palais-lioval.

Il en résidiii (jn'iine hmlç de bnirepies devinrent vacantes

,

(!t qu'un grand iionilire de mal cliaii,:- lirent de mauvaises af-i
laires. Aiijoiiiirhiii la plainte csl p'iicrale, et si l'on n'emploie
un leiiieir lieiniipie, tout co uioude, qui vit dans le Palais-

-

'b(>ii -niiia pu ses cent quatrc-ilngls arcades ouvertes et.
poil, la -I- pénales ailleurs.

.^lai-, ipioi ipi il ailive, le Palais- Royal ne mourra pas sans
,

l'"^l''il''; 1' ^ lais-era un hérilier plein d'avenir, un lié-
iilier (liiue (le inuii s h s Places et de toutes les séductions de
la jeunesse, un hérilier plus beau et plus p.assionné mille fois
qu'il ne le fut jamais lui-même... Cet héritier... vous l'avez.
nommé : c'est le boulevard.

I>n lirniiclie de llaphiir.

II.

(Ruile. - Vu air,.)

I-a mais lu doeleiir .lames B l'un des médecins of-
lieiids de liaiè^;es, (lait siliiée sur la gauche du village aii-
jiiès de la chajielle. Célail le (piailier puiéral de tout ce qui
'•hdl

J ,
de li'ul ce qui ainiail 1(> mouvement, c'était do

lii que jiai lail le mol ddnhc pour les promenades du matin
coninie pour les léiinioiis du soir.

Aeiif, iiisli iiil, hoiiime d'esprit, médecin habile, James s'é-
lail déelaii' l'ennemi personnel et le plus acharné du spleen,
et nul n'rn élail alleiiit s'il s'enn'dait il sa suite. Aussi le
mouvemenl, la disii.iciion, la promenade, formaicut-lls la

base de toutes ses prescriptions.

<( Docteur, je suis malade, je ne sais ce que j'ai ?— C'est de l'emiiii, promenez-vous.
— D(i(ieur,je ne puis marcher.— Moulez a cheval.

— Docteur, le cheval me faligue.

— Prenez des porleiirs ; mais sortez, ne restez pas chez
vous, il y a dans l'air de la montagne vingt santés cimmie
celle que vous avez perdue, n

Et le docteur donnail l'exemple. Célail d ailleurs un guide
expert cl intrépide, il avait élé pai loiit. il connaissait tous
les chevaux du village, et loiis les sentiers de la luonlagne.
Son service terminé, ses consullalimis données, il munlail ii

cheval el parlail au hasard, enirainant un escadron de pa-
liciils qu'il I aiiieiiail joyeux et validi>s.

Disert et siuieiix axec les aens graves, fou avec les fous,
il èiait de Ions les écols, de.ssiiiait avec les peiiilres, lierbo-
risail avec les holanisles el, avec les gens qui si\ aient l'écou-
ler, il conlail ii merveille.

tine pièce de l'aiipiu leuienl du docteur, Iraiisformèe en
alelier, servait de relu^!e aux iiili s dans les mauvais jours,
lorsipie la neige convrail les cimes avoisiiianles ou lorsque le

brouillard s'ah.iKiiil sur la valli'e.

Le pastel élail alors en grande faveur, et les murs de l'a-

lelier élaienl lapissés de porliiiils. Un Arabe, seruent dans les

zouaves, (pi'iinc blessure grave «vail amené i^ l'hôpital de Ba-
nîges, y lijjurail à ipialrc ou riiii| exemplaires; puis c'él.iienf

un guide,.nn véléran de la garnison, un vieux pasleiir de la

vallée, de jeunes monlagnards coiiïés du rapnlel rtuige, el en-
lin la cuisinière de madame II que l'un des liabiliié« de
l'atelier avait décorée d'un bonnet de police, d'une paire d'é-
paulettes ronges, de deux biifllelcrics croisées el U une pipe
couronnée d'un nuage de liiiuéo.

Dans un coin, le docleur lisait ses journaux cl sa corres-
pondance, dans un autre coin, (pielntie profane, inhabile il

manier le crayon, fais;iil une lecture il liante voix, pendant que
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"«•Es adeptes ilu pastel travaillaient silencieusement autour de

maîtresse du logis.

« Messieurs, dit un matin le docteur on lentrant de sa

,
minée médicale, je vous annonce un iiniimtu, (-(inime on

iil ;iii collège, et, je l'espère, un joyi'ii\ ( unipjL'iinii digne de

iiiii^; ce sera un explorateur inl'atij^alili' cl d:iiis peu de

riii|is le caviiliiT nliligé de toutes nos promojicuses.

— A iiicrwillrlddclcur, répondit l'un des assistants, le ca-

.iliiinc (lu génie IVud S , une telle acquisition sera pour
h-iis nue bonne fortune.

— ()h ! oh ! capitaine, pas tout ix fait ; je crains au con-

1 me, si vous n'y prenez garde, que vous ne trouviez en lui

uH rival sérieux.

— (ionnnent cela? fit le capitaine.

— Une rivalité ! dit le lecteur ordinaire, ce sera amvisant,

ihuis jugerons les coups.
— Vous en aurez tout le loisir, mon cher Albert, repartit le

ilni leur, car je vous crois détrôné à tout jamais, par le nou-
rniii, de votre emploi de jeune premier dans notre troupe de

cliariules.

— Vrai Dieu! mais il faut nous armer, nous liguer, nous
rniliscr, dil un tiiiisième, le capitaine Lucien L....

— Vims, l.iirien, répondit le docteur, croyez-moi, soyez

iiiiihe. ciu iiiicii\, soyez du parti du survenant, vous aurez

lu -lin ili' sa [irulcclion.

— Mais ((uel est donc ce puissant personnage? demanda
iiiaïknncB
— Ma liiiiine amie, c'est un charmant mauvais sujet, un

inlnr Ill/Mlecin (le \in:il-si\ ;,iis, ,|lll lelni-rr;i 1rs pasicis,

([in Liiellia licil en (k'-ei.lre i.i |i'- |nin - .1^ i liauile, cl qui

leia ilesni.m-laehes aux piiiliaiudi' la cniMnieie, luinrue Al-

hrll.

— Mais pourquoi scra-t-il mon rival? dit le capitaine

Paul.
— Pourquoi sera-t-il mon protecteur ? dit le capitaine Lu-

cien.

— Il peut être votre protecteur, Lucien, parce qu'il est le

IVére d'ime jeune personne de qui vous paraissez vivement

ç|H is. Vous savez ce que je veux dire?
— l'ji vérité! dit Lucien ; messieurs, je vous abandonne, et

je l'a.-e à l'ennemi.
— Cijiil line! s'écria Albert, c'est une indignité, je ferai

cli > Il -lâches il toutes vos études !

— .Uhcrt, reprit le docteur, il est toujours d'une sage po-

liliijiie de savoir partager à propos le terrain qu'on occupe,

lalniiard, mon jeune ami, est de voire âge, il n'est pas

niuiiis espiègle que vous; vous ne serez plus seul à desccn-
lie-a ilirvil -iir iiii hàlnii l'eri'é, ou bien à lrav"rser

lac dOncel. Croyez- nui, parlage/, avec

[rinplir le [ircudcr rôle dans nos chaïades
;

à deux que ne pas régner du tout.

I Albert.

iiaiida le capitaine Paul.

(Ire le

l'ullenirl'il

lui riinlll

mieux \a

— .le .

— i-;i

— \ ul

a.^e 1

III. Mil, vnll- il en eles i|U an prelllile, viiu- piiliviv, elicnîc vnus

1-etirer avec les honneurs de la guerre ; cela passera pour une

reconnaissance.
— Mais parlez donc! s''écria Paul, de l'air du monde le

plus plaisant, ce petit docteur aurait-il l'audace

— (Jui' voulez-vous? le hasard est un grand traître. Il

vous rcimil la-bas, sur la route do Pierrefille, une jeune

lille, .'i qui j'avais dit d'aller dessiner le pont d'KnI'er, et un
jeune homme qui voyageait à l'aventure et qui était des-

cendu \k pour dormir. Ou s'est trouvé l'ace ii l'ace, il a bien

fallu faire , mniai-anee, ri le l'an \ lieiiuer iloul vnus sa-

vez qurPpie cliiK,-, -'r-l pir-elUi' loct II jiniul. H fallait seloil

l'usage, y
placer ini siauriiir du piint d'Eidcr ; mais voyez

jusqu'où vcint les peiliilies du hasard : il n'y avait là qu'imc

lleur, et cette lleur, une pervenche, était de l'autre coté du
gave.
— Une pervenche ! s'écria un client du docteur, secrétaire

intime d'mi célèbre banquier Israélite, et botaniste passionné,

une pervenche! mais c'est une rareté! quoi, il y a une per-

venche au iiont d'Iinfer?

— Et une grande, dit le docteur; elle y était, elle n'y est

plus.

— Vinmmtijnr, famille des apocynées, botaniquement par-

lant, dit le secrélaiic.— l-h biiMi? lit Lncieu.
— Eh bien, mitre jeune fou traversa le gave en deux

bonds, se mit dans l'eau jusqu'aux genoux, enleva la per-

venche et la rapporta triomphant.
— Bravo ! lireut Albert, Lucien et madame B— Allons dnnc, docteur, dit le capitaine, VOUS croyez que

la sévère i;aslill,me aura fait atli'nlioii i'iune pareille bravade?
— Ib'lasl capitaine, cela ne nrétounerait pas.

— Oli ! d'iiirm, prrirndez-vous faire de votre ami le Pyg-
malinn de nulle brll,. -laliie.

— l'ouiqu ,i lias/ dit James.

— La mil! du général dnn Sébastien Giirrea, contimia le

capitaine, n'a rien de cette douce lanmieiir, de celte amou-
reuse allure des femmes espagnnles ; snu i rpur est hardi, ses

senlimenls

poiMclir a

comme ,1111

deCashllr
sentiiiii'iii-

qu'une p 1

pieds, a MM

n'avoii pn

œillet iniii

elle

i d'une lille duCid. Il faut

limer im jour, être soldat

X, roidc comme un noble
• ;;iauds nuls bien sonores, de grands
ides actions. Le beau moyen, vraiment,
inquise au delà d'un torrent de vingt

isipi'au t;enou !

.. iiein el|..|- capitaine, dit le docteur,de
lireilaii- le laineux album qu'un triste

eillie -ans la moindre peine sur le pla-

teau du So/j/in ; ceci convenu, j'al'lirme quevnlre bielle iulni-

maine peut être aussi sensible à l'acte d'iiitM'pidili- i Innr-

die par lequel on franchit un torrent qui enhaine de- ipiai-

tiers de rochers, qu'à une grande action cnuduite avec le

sang-froid stratégique, et puis.,.

— Et puis, interrompit Albert, le hasard est un grand ori-

ginal qui a toujours été favorable aux docteurs.

— Merci ! lit .lames en s'inclinant.

— Je ne parle pas pour vous, reprit Albert, vous êtes plus

étonnant encore que le hasard.
— Moi, prononva le secrétaire botaniste, je fais grand cas

de la ritirii iiinj.ir ; botaniquement parlant» elle est rare dans

les PvreiH'cs. eii-iiitc c'est l'emblème du premier amour;
tandis que le ilîiiiiihus nwschatus, vulgairement appelé mi-
gnardise, l'emblème de l'enfantillage, se rencontre par-

tout.

— Tu quoque ! dit Paul du ton de l'affliction la plus pro-

fonde.

— Ensuite, mon clier, ajouta Lucien, vous n'avez eu que

la peine de vous baisser ; avouez que le jeune docteur y a

mis lui peu plus du sien.

— l'elil aiiilacicux! s'écria Paul en riant.

— l-;li bien, capitaine? demanda madame B
— Mou siège est fait, je ne recule pas; c'est maintenant

une question d'amoui-priipre; deux systèmes sont en pré-

sence, messieurs, vous serez juges.

— Les armes seront loyales! demanda le docteur.

— Nous agirons au grand jour.— Point de jalousie, point de haine !— Nous sommes concurrents et non pas ennemis.
— J'accepte pour Edouard, messieurs, contimia James, et

je vous demande le secret, même avec lui.

— C'est convenu. »

La servante vint appeler le docteur.

« Une vinca major ! murmurait le botaniste, je lui de-
manderai s'il a arraché la tige. »

Le docteur rentra conduisant notre jeune voyageur du
pont d'Enfer.

« Ma bonne amie, dit-il, messieurs, je vous présente le

docteur Edouard Colleville. »

tll.

Le docteur .lames avait prédil les ilrsliin'e- d'Èdiiuanl, il

eut en peu de temps un venlalile -nere-ilm- la |ielile co-

lonie l'e Baréges. Il n'y avail |a- une .a\alcaile dmil il ne

fit partie, pas une ascension ou il ne lut des |iiemiers. Il de-

viiil le héros de la charade et (it pâlir l'astre jusque-là victo-

rieux d'Albert. Il herborisait avec le secrétaire intime, il fai-

sailde la ininéraluLjic avec le capitaine Lucien, il exiravagiiait

avec Albert, cl dessinait a -a manière, il,m- l'al.liei d,' m.a-

dame B de |i lue- m ll-mi- el de p,.|i|s l,nlis!lnlllines.

Edouard hit dcsonnais de tmiles les exeursa.iis de la l'a-

millc espagnole; il avait siipplaiilé f:sleliaii dans le ilinit de

porter le fameux album; il nail le enlierleiir et le prépara-

teur en titre des fleurs du mr'umri.d ; aii-i ilevons-iinns dire

qu'au lieu d'èlre, ciuniuc dans le prinripe , un d.''pni des in-

dividus les plus ordiii, lires de la Kleie di^- l'\i (aM"-, r.illiiim

devint un herbier véritable, liilie de sii|els a peine n.nnus
dont la (lécouvertefaisait le désespoir du si ciel nie iniinie.

Bien qu'il y eût entre la belle Espagnole ei niadeiihii-elle

Eugénie Colleville , la sœur d'Edouard, une eniieie nppn-

sition de caractère, ou peut-être même à cause de celle cip|ici-

sition, il régna bientôt entre les deux jeunes tilles une elicnle

intimité. Nous n'oserions pas aftirmcr que l'espiil disiiicjue

d'Eugénie, cette grâce naïve qui se lisait dans toute sa

personne , aient eu quelque influence sur le caractère ma-
jestueux et digne de Carlota , mais cependant il en était des

deux amies comme de deux couleurs opposées qui, au point

de contact, semblent se confondre et se nuancer l'une par

l'autre.

Le général était snnveul retenu au louis par le? soins qu'il

devait7isasaiiir'. .Madame i:,illeMlle ne -eu I ni pimai- du vil-

lage, l'escorte de- deux jelllie- lille- c'Iail eiinlica. ail dc'Vmie-

mcnt fraternel cri-'.dcinaid, a la |iiiideiic c epimivc'e du capi-

taine l.iieien.el crailiein- j'.-lcdMii id Cliaihd étaient toujc.urs

de l'ai liere-uaiclc. lin |cai rc.m.iil de la scirle, presi|ue chaque
jour, liilis Ic^scMiMicin- de. Ijare^e-, Les jeune- lilles, au ]ire-

mier rali^, inolllaieni le- deux |nli- elcvallx al,i::Hii,ii-, 1 ;,ii-

lola silencieuse, Iji^cain' naiil , t elianlanl ; piii- venaienl

Ediiiianlel l,ii, ieii. l'un l'iiu, l'a'ihv rraseel leii- deux aiuiiil-

rciix; enllll le Llli leel le d.aile-l l:p |e. ( lu lllellail pied à tcrro,

on seirjauiMil dan- ks p, h|- -eiil iri - de i,ii LigUC. Lu-
cien nllrall -Mil laa- a Ijc'eine, l:d ,\ pieiiait celui de
l'Espaviinle el -'eiHii-aii en \ a M I- elli a I

:• pciur lui faire parta-

gei' cel eiiiiinii-ia-ine, ce- p;iernpe - i|;ins quB donnent Pair

pur des lieux l'deves, el laspeii ma ^l'pie des sublimes créa-

tions delà nature.

Ce n'est pas à dire que la fille du général fut toujours ré-

servée, dédaigneuse même, comme au [ded du pont d'Enfer;

le docteur James l'avait bien jugée en lui ieeoiiii,iis-aiil un

sentiment de juste appréciation de tous les aeie- ipn - .de-

vent au-dessus des fadaises de rcvistcnce iii.nidam.-. 111.-

ne savait jias rire et elle souriait à peine aux saillies ou
Edouard mettait le plus de verve, mais ce qu'elle avait com-
pris, ce qu'elle n'avait pas oublié un instant, c'était l'acte

d'intrépidité du jeune lionime, et à ce titre la pervenche obte-

nait une cerlaiii.. |ir.''féiencc sur les autres llciirs de l'Iicr-

bicr. Accepter Edniianl pniir son cavalier ne p.mvait èti c non
|ilus de sa part un acte irréfléchi; elle savait avoir auprès
d'elle un frère, un ami di'voué, d'un courage égal au sien;

elle lie pensait pas que ce put être un amant.
LcpicdeRei-L'ims. .pii s'.'dèv.' smla eaucliedclaroulc dcBa-

rége-,il..i/,.-|aill -.'iilil.'-|ii"iilsav.iisinniil|l.ir..^.siprEdi>iiard

n'ciil j.i.nil M-i|.'. I.al.'li.idii d..rl.'m- .1; - a\,iil résidu de
s'y p..il.a' eu ma-..; mais dnn Si''lias|i..n avail |.'iiinie|ii> le

désir d'être de la paitie, et il avait fallu all.n.li.' que ses

conseils, — .lames et Edouard,— lui periiii— .id |.- l'alignes,

d'ailleurs minimes, de cette ascension qui |ient s.' fui.' cidiè-

rcment à cheval. La jimmenade projetée devait donc avoir
le caractère d'une fête

,
puisqu'elle allait constater le réta-

blissement du général. James, voulant que la réjouissance
fut complète, proposait d'emmener un violon et d'organiser
un quadrille sur le plateau de cent mètres carrés qui cou-
ronne le pie. l'niir le holaiiiste c'était iiiicux qu'une lele, c e-
tail une question d.' science; il axait cru voir à une première
visite, interroin|iue fm t mal à |.ro|ius |iar un gros nuage, une
variété de la soUlanMa montana qu'il n'avait rencontrée nulle
autre pari, et qu'il se proposait de recbei'cher avec le plus
grand soin.

Enlin arriva le jour désigné; une cavalcade nombreuse,
dont le noyau etail cnniposé de nos connaissances de l'ate-
lier, se rassembla lenleiuent devant la maison du docteur la-
mes, et s'ébranla en di^sunlre. Parmi les dames, étaient ma-
dame B..., Carlota, Kiiréni..; |iariiii les cavaliers Lucien, le

capitaine Paul, le docteiii James, Kdouard id le général. L'a-
vant-garde, commandée par Albert, investi des fonctions de
fourrier, et compo.sée d'Esteban, de Chariet et de deux ;au-
tres guides, était partie une heure auparavant avec des pro-
visions.

Le botaniste avait pris la tête, piquant et fouettant son
cheval et se maudissant de s'être levé trop tard pour faire

partie de l'avant-garde. Il ficmissail en sonecant à la -pré-
sence, sur le plateau, de celle iinup.. iiiinii.llireiile, bêtes et
hommes. Il voyait eu iinaginali.ui P- . Iievaiix, les guides et
ce jeune fou d'Albert, piétinant au li.isar.l siu ..'i espace res-
treint, sans que pi'i'sonne prit eaiil.' a lui menacer sa décou-
verte.— uEt ce ne sera pas l'aiite, s.. ,li-;Ml-il, d ,i\iiir pré^venu
Albert; je lui en ai certes assez netleiii.'ul d.a a il !.. caractère:— Kleiii viiilel poiir])ie; .-alii.. iiiiiiin|ili\lle persistant, qnin-
quelid..; cm iille gaiiinpidale à linilie ilivi-é; iiiinvaire siipêre;

capsule uiiiloculaire
; périsperme charnu; l'enilles radicales

en rein ; tige de 5 à G pouces. — C'est cependant bien pré-
cis ! Elle était au sud-ouest du plateau, du côlé de la route de
Uavarnie, au pied d'une roche de couleur grise. Dieu veuille
qu'il s'en souvienne! »

Edouard et Lucien suivaient à pied, poussant en avant leurs
cbevaux, et tenant en main ceux des deux amies. Paul tra-

vaillait à la conquête du général en causant stratégie; et le

docteur James courait sur les flancs de la colonne, stimulant
les uns ou calmant l'ardeur des autres.

A cent mèli es du sinnmet, le secrétaire intime perdait pa-
tience ; à ciuquanie iiii lies, ilmourait d'inquiétude; à trente

mètres, il se piil a h. 'Lu Albert.

Il Holà! lil-ll, lavez-vous aperçue?
— Oui? repniidil Albert.

— .Ma plaide, ina [iiimulacée, ma soldanrlla monlana?— .\li ! parbleu ! lit Albert, d'un air de Irioiniihe.— Eh bien !

— Eli bien ! je n'y; ,ai pas pensé du tout.

— Malheureux ! dit le botaniste en mettant pied à terre.— Et comment voulez-vous que je la trouve, rejirit Albert
;

nos hommes sont couchés dessus.— Les misérables! » s'écria le secrétaire intime, El pendant
que son cheval |ireiiail s.'ul el p,ili..imiienl le cheniiii l'riixé,

il voulut glMMC p,ll' la ll^lle ilii.il... .S'aidautdes pieds et des
mains, s'acci. 11 liaiil aux mclies el aux lieibes, glissant, liini-

baiit et roulant, il arriva enlin sur le plateau, mais le dernier,
et courut tout haletant à la recberche de son trésor.

Le panorama de montagnes qu'on découvre du sominet
du pli- de Iteipons, esiruudes plus iii.ip-slu. n-ein.ml pitto-
rcsqni.sde l.aile la .liaiii,. des I'm..|i,m-, |,,.pi,-, dmil la l'iirme

esl ca'lled'iin cime a piai piv- reriilier, sVlev.' piesipie seul
au centre d'un héini.w !. imuieiise,

A l'extrême droite e-i |,i p.li.. vallée de Luz, séparée de la

vallée de Cautercts par iiwr imnaille de montaguos grises et

arides, ;ni pi,.,! ,1.. la. pi. 11.- Ir p.'iil vilfm.', chef-lieu du can-
ton, -.' ile--m.' ..iniiii.' une .l,,d.' .rar.l.iise.

A l'exile ijaiii h.' si''le\eiii li'- liLiiielies algulUes du pic
de NV'iMivi.dl.' iviiulle lui^e), h- pic d'Escoubous, les monta-
iJiies ipii d.iiiiiii.ml la valli'c d'Ili'as; puis, dans le fond, le

.Maiiini.', juiiiieiise muraille ipi'iin dirait, de loin, bâtie par
la main des hommes, tant elle est régulière; et au milieu de
laquelle s'ouvre cette brèche de trois cents pieds en carré que
le preux Roland pratiqua, dit-on, en deux coups de sa vail-

lante épée,

Au-di-sous du Marboré, le fameux cirque de Gavarnie,
a\.a <a lascade de deux cents pieds de cliute, laquclle,j du
snnnii.'l de Bergous, à sept lieues de distance, ressemble à un
filou d'argent. Enfin sur la droite, reliant le Marboré à là val-
lée de Luz, une longue suite de montagnes qu'on appelle les

appendices du Vignemalc.
Dan-i l'intérieur de riii'micycle, serpente, Te long d'un gave

sombre et iirol'nnd, la route qui niène à Gavarnie; puis ou
distingue IIi'ms, sa chapelle, dédié.' à la Vierge, et celte vallée

qu'on n.inim.' leCliaiis, dans laqii.dl.' ^i-iail en .!.-.. i.li.. il'lm-

mcnscs débris de nieli.. arracln'vs d.- nueil i-iie- \.ii-iiiesà

répiiipiesaiisdiiiite uii lesTilaiis, (uila-aiil (i-,i -m 1'. linii et

Pvièn.sui .\pei m in, assaillaient, à coups de montagnes, Saturne
i.'liaiMli.^ dan- I.' ciel.

laliiiKiid .1 Culola se placèrent à l'extrémité du plateau,

sur une iiiidie qui l'u fiirinait le point culminant. L'Espagnole
était appuyée sur le bras du jeune homme; pour la première
fois, elle semblait l'iiiuc de ce spectacle immense, son regard
brillait, une vive rougeur colorait son visage; le l'eu sacré

animait enlin la belle statue,

« Voyez-vous, disait Edouard, ce champ clos magnifique,
viiviv-viiiis ces héros, ces paladins dont nos poètes ont (larlé ?

lls's'avaii..ail |i''p.'a' au p.iiuL', esealadaiil l-s m. lies .d les

haut.- m.iida^ih'-; a leur tèti' niar.li.' 1.'
i laliiul.ilil.' H.iland ;

le Mai 1..11.' s ..m M.' |i.iiir leur livrer p,i--a;ie; ils s'abatlent sur
l'EspaKne; et là-bas les attendent Bernard del Carpio, les

chevaliers de Castille, et la vallée sinistre de lioncevau\!

A. Germond de Lavigne. '

[La fiiile au proch'iin numéro.)
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TIUMKSÏRE DE

Sciences niédicales.

Anatumiacl iiliiisi„i„,iie. — M. Miiyeiidie , rap[iurlciii' île

la commissUiu d Ih^^irnr . iM.niiiiée par le iiiiiiislre de la

fiuerre, a lu llall^ LiMmim r ilu tl) octobre, un mémoire ayant,

polir litre. : A'/«i/r fuii'.inilirr de la salive paruliilicnne el de

la sdlire mi.rh' du rliniil, m'II^ If rufijinrl lie leur aillllliisltiûn

chlIlliilKe ,1 dr li'lir arliou Ml/' /es aliuirlils. Il résulte llu trU-

\,ii| ,!, 1,1 I iHiiiiii^si"iM|'i'' 1,1 ^,lliM |i:irnliilii'iiiu! ilii elieval

rvl ~,lll^ ,irli(Mi -m 1,1 \i-ni\r • nir cl ,1 I ri, il il

'

|iiH^;i la tem-

,,r,|,iliiii, ,|r ill" M 7:.', I,;i ^,iln.- iin\lr, . i-l-j iliir irlle qui

p.siill,, lin iiirLini;!' il;iii^ l,i Imurlir ilrs srni'linii, ilr toutes

Ir, "hiiilfs -;iln;iii''N li.i"--l ni-l,iiil:iiii'niri]l ni ^o^re

1•,.H^IM1^ ilr liTuIr ,1 I;. Iriii|,rl ,i I II I
r ilr 111' ri ,i-|l ilr llli'llii',

||,,I1S le Ilirlll, MM 1.1 I.TIlli' nilr ,1 1,1 llli'llic li'llll.. '.'.lllin-.

La salive jiiixle ilu clieval |iii-srnli' iiin' ^ramli' aii.ilo^iie

avec celle de l'homme, linliii, Ii'm'\|ii'i imn^ de iai-niiiMiis-

sioii lui ont démontré (jue la salr.r iir Mit pasipi'à uiuuilli'r

le bol alimentaire, et à dissoudie les matières solubles, mais

qu'elle joue un rôle cliimique dans le premier acte de la di-

gestion.

ûu cœur; de su si raclure ri de xex vmaremenls, par M. Par-

ch^ppe. — L'a ni, i|iii ;i piTsmlr snn liiuail au ninniurs

de physiologie i'\|ii'ii nriK', iiiilu|iii' r,- i|ii il y a de iioiiveau

dans les résiillul-- ,iii\i|iirU il .-l ,iiriM' irluneineiil à l'ana-

tomieeti'i la |iiivsioli.uii' iliinnii'. Hi'M'IliiiI ,iii\ vues il'lliir-

veyetile llall.T, ilniil M. MJiil i'l(.i,-ni'- Ir^ i'S|irMiiiriil,'ilriirs

moderni's,M.l'aii'li,i|i|.i'ii.'nin<ii|i'ii'i.,i-h'-iii'.'illi'II..M',Mnine

desimpl.'M'i'srrMMIS.I.Mll l,l hhiImi' m -l T'-' IM.IU'II.' ri

Ù 1»!U pi'i'S illsiHniliallte r III' Inii I' ,1 illl|illl- , l'I III' |h-iim:

pag que l;i iHiKlnle ilr> m-iiIi iniIrMlrlniiiiiir à inii' "iili.'i'

aiiricidaiii' uih' ^m h' iraspiraliiMi du >.inii loiiteuu dans les

ureillelli-. Il n-Millr |iiiiu lui de ^mi oli>ervatiiiu que : 1" tant

que la riiniliilioii nOt pas iioliililciiniit tniulilée, les oreiK

lettes se riiiilr,irlenl d;lll^ Iniile ri'li'iidiii' de leurs parois, et

se vidiMit i'niii|i|i'li'iiii'iil dr >,iiii; par Imi |iri.pre action comme
l'avaieiil adnn^ liaiM'y l't ll;illri ; i- il.iiis les mêmes condi-

tions d'iiili'';^rile de la circulation, les ventricules se contrac-

tCBl jusiiu'a l'rlTai eineut de leur cavité.

L'étude de l,i i onriirniatiou du cœur, dans un assez f;rand

nomlirr il rs|ii'i'i'^ .iniiii.ilrs, a conduit l'auteur à reconnaître

ipie le rnlr ai lil di's a|ip:iri'iN valvuluires prédominant chez

l'Iiomiue se leslii'iiil ;;i.iiliir||rment à mesure qu'on descend

l'échelle des vertelires, [lour disparaître dans les espèces inl'é-

rieiires.

Sih'elopprvtent des os. — MM. Briillé et Hu2Ueny se sont li-

vrés ,'i des e\p''iirnres avaiil pour luit il'éi'hiinr eelle qnrs-

Ihiii M ir-,uilr l'I qii'i di'pnis ipie!i|ii.'v ,111111'. '- I -I un nll-

irl, d'rliiili'i'ldi' rniilriivi'rse.NiiiriqiirlIi'- >niil ni ii'> ' Ir-,

CIlUcllISl.llls dr Irin i.'iisail. Il V a dr|inl dr |KMllr. I|.-i'l|.rs

nOUVeil.'-, Mill il 11 l.irr 1 Itlr. Mill ;i 1,1 I, xli'l Ir. ii,,

mais lUill mu i rrlrinlllr dr i r-, l.irr- il 1,1 IrlM Sni Ir^

lioints OÙ ce depnl iir.M'Iail lla^, il \ a i i'm.i plini, r| l,i irnrii-

liiin sur une de- larrs .i.rn'>|iiiii I nrdinairniiriil a un piuiil

..Mn fnr-n nni,,,.,. Ir ilrlml l\e 1 i:il I lr^ lli i!H ri li'v a llrll.

1,111 pal Ir di'pilt

iliill'"< drs llléllies

du drpiit et de la

ut encore observé qu'arrivés à

Ht moins aptes à se colorer sous

ir rvriiiple. l.e travail d'ossitica-

mi^arlll. rrllr .iplitlllle à la CO-

•r rniiiiilrlriiirnl, suivaut les aii-

de! la face OppilM'r ..U Ir ilrpil l\e

LeSOssedévrl..|.|ii'lil ni dlanirl,

nouvelles a la lare i'\lnni', rniiinir I

M.'Fl01lini<;rarrliil-M'nirlllrll liilr

de'parlirs niuurllr- air. rMinmlr-,

dernieriil)vr\,ilnii, l,iiiiliMpii'li'rn|

mités ser,iil rrsiiilirrni Ilniiln
I

épiphyses se dr\rlu|ipi'iil M'-p;n l'iii.

courts. Les os plats se i|r\rlrp|ii'iil .

lin, le périoste et la meinlir, midi

propriétés, sont allenialisniinil les i

résorption des pailin

MM. Brulléei 11,1^

l'Age adulte, les us d,

l'inlluenec de l,i ^:iii;

tion étant alors lirm.

luralion finit uiéinr p

leurs du méiinMir, l.niis e\pi'i inires nnilir nt, en les ex-

pliquant, les lailsiilisn'vé> par MM. Snrrs r! DnNiir, mais

envisagés à ee peint de vue, ces lails u'iiiil \ilii- uni dr mii-

traire à la théorie de Uiiliainel couliriuée et développée |iai'

le» beaux travaux de M. Flourens.

Dans une note communiquée le H décembre à l'Académie,

le savant secrétaire fait observer que d.ius ses HiM-herelies sur

hvdévclnppenieiil des os, ISit», il avait dit p.iMluniinit qu'a

une certaine époque les os eessentde nnitie el i|ii alm- rev>e

en même temps la rénovatinn rapide de leur .Mili-iaiice. De

nouvelles expériences lui ont dénnuitré que les tèu^s des us

cliangcnt continuellement, pendant raccroissemenl en lon-

gijeur, que le périoste résorbe, l'os connue la membrane mé-
dullaire et que celle-ci prodiiil l'os eoiiiiue le périoste.

^crfsJa iiériloiw. — M. l'appenlieiin, dans une lettre îi

M. Flourens, rappelle, à propos du mémoire de M. Bourgery

sur les nerfs des membranes séreuses, qu'il a publié en IHiO

une notice sur la structure du péritoine. Ayaul nqu'lé les

préparations de M. Hoiirgery au moyen de l'aeide nitrique

élendii. il ilil, avoir reeoiiiiu'qiie les lilires ipii lilaiii liisseiil

MOIS riiilliieuie de ee tiailelueiil. son! du lissa nlliilaiie el

uiiildes nerfs, laudi-que les iierl's eii\-méiues peu iiumliieuv,

suivant M. l'appeulieim, apparaisseiil sniis rinlliienee de l'a-

cide acétique. M. l)iiiirt;eiy répniiil ii celle ri'i laiiiation de

l'anatomiste allemaud, qu'il i^iiorail que des nerfs eussent

été signalés dans les séreuses IniMpie liii-iuéiiie les y a vus

et que ipiaul à la naliiic de ces unis vus par lui, et i\ leur

quanlilé, il se pinpnsr de di'iiioiilier à la eiiiuuiissiou, juge

(lesiiii travail, qu'il li'v 11 pniul eu nieiir de sa pari.

yt(if/ir„,,i,;,„,„.. — M.'Gilvoii, ihiriirMieu en chef de l'armée

d'Afrique, a reeueilli peudaul la dernière evpiMlilion dans les

monts .'tiirrs, de nouveaux renseigiiemeuts sur une vaiiélé

de la race hiauclie siguu^ée sur ce point de l'Algi'rie [«ir plu-

sieurs viivageiirs. Ces liommes blaiies sont dissi'iiiiiii'S dans

les trihus, plus nomlireiix dans i|iieli|iie^-imes que d.iiis d'au-

tres. Ils sont eu grand nomlire dans la pelKe ville de Menaa,

etsiuloiltdaïKla liiliii des ,l/.,.,r/,,„,,M, dmil la lanç Ibe,

dil-l.ll, queliplr- N iri.lIlJin.' Illdi'Mpir. |.r- lilinrs de

l'Allréssontdr lalllr llhiMmne, iLm.iiI la pr.lll l,l,,lli lir, les

yeux b'eiisel les i:lirveii\ lilmids, s'allient rarniinit avn: les

kabyles et les Arabes et passent dans le pays iju'ils bahiteut,

dit-on, depuis lorl louj;tenips, pour s'y élie mainlenus après

l'expulsion de leur naliiin d'iiu pays voisin de r.M'iiqiie.

.M. Bory de .Saiul-Vini'eiil, à l'iiiiasion de cette note, rap-

pelle que dans nu uii'iuoire lu à l'Académie, il signalait, il y
a quelque temps, l'exisleiiie elle/, certains individus des tribus

de l'inti'iieiir de I'AIl;!'! ie, les eheveiix blonds ou roux et les

yeux bleus. Il a|iiiile au li'iiioi;^iiage de M. Guyun les por-

traits de plusieurs de ces liiiuiiues à peau blanclie dont un
appailieiil i''vide,iiiiiieiil, dil-il, au type septentrional gotb ou

vendale, hpe aussi liieii conservé, aux environs de Cuiislan-

liiie iiueiiaiis le iiiird de fLniope. Ces faits nous semblent

peillavoialiles a la dnrli iiie diiue rare niiiquedoiil le pignien-

tiiui, iiioililiépai lerlunal, amail . Iiaii^i' du lilaiie au imii, en

[lassant pai' les deiiii's iiilri'iiM'Tiaii'es siiivaiil la tempéialilie.

Medernie — y\. CiiMHi a l'iiMiM' dr iniUM'Iles notes sur une

maladie dr- ii-imi- lin|. Il air-, iiliMaM'rv |iar lui aux Antil-

les el d.un ers ilrinin. Inii|,~ rn .\liiipie. Celte maladie

consislr d.llls mir allrrll Ir l,l nilli|llrl|se du L'reS inles-

tiii doiil une piirliiiii plus muis rmiMdr'i alilr sr delarlir ri

est re|elée qlieliplrli ils snus |,ai Ir lidir : iiu V |riiial.|lir

dans certains cas des points spliacules, mais la grangrnie ne

s'étend jamais à toute la portion du membrane séparée de

l'intestin.

CaUreel rrétiaisnie en Ahiérie. — Le niénift observateur

si::nali' H'aiL:ii' . Cmi-lanl ili'
', slllliilll lilidab et en général

1rs ri.iilii'i's niiiriisi'-rl nrlirs ni \ l'^'rialiou , commc les

Inr.ililrs Mil Ir grill r s'iilisenr ni Alunir, L'u seul crétin a

été vu par lui, il élail ni' daiis Ir- innnli-ni s dr, nniiiiiis de

Bougie. L'extrait des niéiniuris dr M, (iiiMui, iiiMir ,nix

comptes rendus, ne donne aiii un aiihe dilail sur relmlngie

de ces affections.

Recherches sur l'état du sang dans les ituAadies endémi-

ques </p r/i/yén'p, pal' MM. Léonard et Fuley.— La libriné,

les gliibules elles malriiaiix solides du séiniii eniiMuveiit

leur chilbe pli\siii|ii^ii|ui' dans Irs lirMvs inln inillriilrs miu-

ples el même dans rrllr, qui rr\r|rnl 1,1 rniiir priinriniM';

seulemnil Inrsqiie, pmdaiil mi an rspn na inix, il -r lad uni.'

cougeslinii li'rs-iiilense vers un ni^.iiir , l.i ip hir- dr liluiiie

augmenle. Oiiaiid la liévir drxinil iniiillnil i rnnlnnie,

riim n'est elMii;.:é dans 1rs l'undilmiis n ,i|r, du saiii;, m.iis

la prilloli;;alinll de la lirvie illlninillnilr, 1rs irndivrs lllllll-

breiiM.s, diniiniiriil la propiirlinn drs |iiiiiriiii's inriilionnés

ri-ilr,susri Miiliiiil des glohules. Dans la d jsseiilei ie la quan-

lilr Ae liliiiiir au^uieute Cil proportion de l'acuité de l'alTec-

liMu, Crs laiis sniil en rapport avec ceux que MM. Andral et

Eiuplni Iheiapeulniae da sai- ijaslriijue. — M. Boyer, pio-

Irssnir de plivsiiiloiiie à Slriisliiiinj;, .se fondant sur les pro-

piii'lés dissolvanles ou dis^i i';jali\es du sue gastrique du

chien, à la température de r.S', pmseiprnn poiinail em-
ployer ce liquide à dissoudre les si'quesirr,, |r, raU diiln s,

le éaueer ceréliril'onne, les luliernili's, 1rs laiissrs innuliia-

nes. L'auleur avilie venin de la vipère neutralisé par le suc

gastrique, el pense que c'est à l'aeliou de ee dernier qu'est

dur riimnenil.' de plnsiniis venins iiiri'i'i'S dans I esloniac.

Il si.r,iii a dr'siirr qui' Ir |irnlrssr ni' dr Sliasbourg confirmât,

p,ir un rrilaiu nnmlirr d'nlisnvalinns pialiques, les théories

que lui nul si|rL;,'rrrs l'iMlldr dil siir ;:asll iqlie.

Chiraniie. — M. l'élrequin, i-liii iirgien en cbefde rilètel-

Dieu de Lyiiu, est l'auteur d'un méuioire sur nue nouvelle

méthode |iour guérir certains anévrisnies sans opération, à

l'aide de la galvano-punclure. Le travail de M. Pélrequin

porte sur trois cas d'anévrisme seulement; dans le premier,

anévrisme trauniatiqiie de la temporale formant une tumeur

de la grosseur d'une ainanile, nue seule séance de galvano-

punclure siiflil piiin amener laei.agiilaliiin du i ailli.l qui rem-

plissait la lumciir, la i l'-orplimi eut lieu en quelques |iiiii s, el le

malade rmuil pai'iaiirmnil. |l,iiis un smnid r;is, aiii'M isiiie de

r,irlriri.plillialniii| Nie M's|Hanrlirs,riire;iiir.a\i'rr\M|,li-

Ill.lIlUlr, M rrllri|um av,lll llr sU|s siirrrs ,|lll,llilr 1,1 i.ll'o-

lule primilive. Il leiil.i l.i gaUaiin-pimi luir , iii.iis l'elail la

premièie l'ois ipi'il einployail ce moyen, le proeédi' opératoire

iaissail lieanconp à di'sirer, d l'ilnina. Kullii elle/, un lioisième

malade alVnlé d'aii.'Misiiie dr la Inarliiale, snile d'une sai-

gni'e mallieureiise , inir lurinin r si'mih r dr -,il\aiiii-pinie-

tiire rendit plus loinparlr l,i Inainir ,i-sr/, Miluiniiieuse, on

appliqua eiisuile la nimpi.'sMnu ,ipirs ;ni.n I,iism'. les deux

aignill.'s a de ne ; mais le malade m' lassa de l'eiuploi de

ce nioxeii et refusa de conliimer auniu Iraileiuenl.

La diiiileiir causé,' |iar le eoiirant galvanique est vive et

ce n'est pas sons ce rapport que les malades gagiieionl beau-

coup à la snbsliluliim de ee moyeu il la ligalnre ; mais si,

comme on peut l'espérer, l'expérience coulirme l'utililé de la

méthode que M. l'élrequin nous parait avoir employée le pre-

mier sur l'homme, ce serait une découverte précieuse pour

la cbiriirgie dans certains cas graves où la ligature n'a que

peu de ehauees de succès. M. Pélrequin leeomniamle d'em-

ployer dès le débiil un assez grand noinliie de coiqiles pour

obl'eiiirde siiile un coiiimeiiremenl de ciiayulalion.

TraH.ia.al des la rali.^as ,..ii,:ea, laies du fémur. —Celte
an'ei'liiin ,i\ ni pisipia pirsriil irsjsir. à tontes les tentatives

que des h nrs dis|iiiM!is ,i\,iiriil faites pour Cil triomplier.

Des giinisi.iis de qii.lipies |Miii>, el à la coudilion de garder

la posiiioii liori/oiilale. laisaieut hieulol place an retour delà

luxaliou des que le malade essayai! démarcher. C'est doueim
l'ail ;;ravr eu ebiiurgie qu'une miéiisou bien èonstatée de

luxaliou longénilale du l'einur. M. Prava/ a liim de se félici-

ter d'elle arrivé à nu semhlable ri'snlial, et nous espéi'ons

qu'il publiera le mémoire adressé par lui sur ce sujet il r.\-

cadémie. Nous taisons aussi des vieux pour que sou travail

soit rohjel d'un rap|iort, mais nous espérons peu que nus

vieux sniriil e\ailC<-s.

Iliiijiene aanile. — On doit à M. Poi.seuille un Hléinoire sin

rinipipilaolr que, lieu de la vi-nlilution des navir»?s. L'aiilnn

Il .1 |.,r. l'r |ii iiir a ilémontrer que l'air non lenouvrir ijumii

iMMii- nn|i,ii Ir ,i\n: lui, quand il quille un port ou irmr li

peste, pal l'M'inplr, est la principale, sinon la seule i aiiM- du

dévelnppi niriii idli-i leur de la maladie parmi l'équipair ,in i\é

dans dr, iir, Miliibres. De tout temps, d'aillnn,. .a, ,i

reiomiii 1,1 nri r-,ili- de renouveler l'air dans tonli's :. , |i,,i-

ties du na\iir, ri ,i inrsiur que la seieiic* a reçu des ,i| |iUi,i-

lions plus i-rlini'i-- I r^aiil, on a vu diminuer h- -r.nliiii

el tant daiilrr, alInlKnis meurtrières qui ne se vmrni m-
jourd'hui que par exceplion, tandis qn'autirluis rljr- ri,ii. ut

endémiques sur les vaisseaux. L'ai.paieil [iii.pn,i. |i,ir .\I. |'i,i_

souille consiste dans des tubes d'aspiialimi nniiiis dr ,.inpa-

pes et qui penneltenl à la fois d'élaliliiun cuinant d'air dans
liiiiles les pallies du navire et de les fumiger. Malbemeu-
seinent cet appareil nécessite, pour être appliqué, une mo-
diliiation foiiilaineiilale dans les dis|)usilions d'arrimage. En
siipposaiil que les cnnsli urteuis de navire ne voient dans le

plan de .M. l'oiseuille rien o'npposé aux théories de leur

seience, il sera bii'ii dillieile d'oblenir des armateurs et de la

marine marcliaiide une deiogalinii à biiis babiliides, surtout

s'ils croient que, d'après le plan proposé, le navire aurait une
caparili' moindre. On sait que les con idéralions hvgii-ni-

qiirs li^uiriit tout au plus pour mémoire , dans les ibéorie,

qui lursidriit à l'aimement de nos bâtiments marchands en

;;niéral.

Bulletin bibliographliiae»

Etudes sur l'Hydrothérapie , ou traitement par l'eau froide,

faites pendant un voyage en Allemagne, par M. le doc-

teur JA.MHS. — Paris, -ISiG. Geraier-Bailliere.

Le traitement par l'eau froide appliqué depuis' longtemps avec
mesure à certains cas pathologiques, est devenu, comme on sail,

entre les mains d'un cabarelier de Silesie, une mélliode empiri-
que, une soi-disant panacée. Il est assez iiizane que ce soit un
niarchaud de vins qui ait mis en vos;ue riiydroliieiapie ; quoi
qu'il eu soil, Priessnilz, le cabarelier en question, est venu à
propos. L'Iioniœopatliie était morte avant son inventeur, il fallait

iiien que quelque chose la remplaçât pour nos voisins d'oulre-

Itliin, qtii ne peuvent vivre sa us quelque système etraoye. Priess-

nilz a donc été bientôt à la mode. On esl accouru autour de sa

baignoire comme autrefois autour du baquet de Mesmer (lu a

donné à son irailement un nom grec, dont d esl parfailenienl in-

nocent et bieninl la iiinde de l'Iiydnihérapie, devenue une fu-
reur, une iiiala lir, a nru. de qoelcpie idaisaot sans iloule, le nom
(.Ylnjdropathie. Iiiidi, i|iir Ir, liiedecilis qui l'apliliquelll s'appel-

lent ponipeusniinil I, ,,:!:>! ulhes. 'Uirii iriicoulre ijraiieoup «laiis

tout le payss^ermaiii n eii 11,die, d'ici a qiel.jue leiiips nous les

verrons en France; riiMlrollirra|pie sera bienlol a sou apogée.

Ce sera le moment de élue, l'oiiiioç aiilrrlnis liojer, Depéchous-
nous d'employer ce remède pemlanl qu'il gnéril encore.

Mais, au milieu de eel enlliousiasme, de celle application

aveugle du mpnie traitement à tous les maux, n'y a-l-il pas
quelque chose <le bon, n'enreslera-l-il pas quelque chose d'utile

dans la praliipienirdicale'?

Irs iiliniiMiiriK's |ili\,iiil(iriques qui se produisent dans le Irai-

Iniiriii |iar l'iaii linidr moU trop réels, trop bieo démontres,

I
r qu'un puisse ilmiin' qu'il y ail du bon daus l'hydroUierapie.

Celle iiielliode mérite donc qu'un l'élndie, qu'on 'observe avec
iiiipartialileses elléts, pour décider quels sont, parmi les moyens
eniplojes, ceux qu'il faudra conserver, el daus (|uelle cireon-

slanee on doit en taire rapplieulion.

C'est ce ipi'a lail M. James. 11 s'est soumis lui-même aux
épreuves hyilnipailiiqurs, el c'est le résultat de sou observation

personnelle qu'il luuis driiiie.

L'clahlissniinil de l'rirs-iiilz n'esl pas le seul, en Allemagne,
où l'Iivdii.llinapir siiil appliqiirr. Iles loedeeins, des boulines

inslriiits nul di'jn disliiijiiir i r que rniipii isioe du villageoissilé-

sieu avait conlnndii. I.iil-nième. .q.res avoir bel el bien lue, sui-

vaul tooles les ri'iiles livilrupaltiiqiies, îles malheureux atteints

di' pneunioiiie ou de raiiinllis-nin ni do cerveau, esl devenu pins

circonspeel el a reslreiiit un peu l'applicalion de sa panacée.

M. Janiesdonne, sur le Irailniieiil par l'ian froide, des delaHs

curieux; nuisit n'a pasconliour plu, de deux jours ses expérien-

ces sur lui-même; el, quand on se reprrsnile les épreuves qu'il

a subies, on lui sail gre de son ('oinaj;!'. lu pareil usage de

l'eau esl vraimenl tait pour leiidre livdrepliobe, el l'Iiyditulhé-

rapie «iellr peiiètiveii Ani;lrli ne ri en .Vmeriqne, nous semble
devoirameuer inlailhbleuiéol la dissoluliuudes sociétés de lem-
péranee.

SoHvclle Jliblinthciiuc des romans anciens el modernes, fran-

çais et étrangers, publiés dans le formai in-18, dit fiu'niat

Ca/in , à 1 Ir. le volmne. — Paulin, éditeur, rue Riche-

lien, (ill.

.Si la contrefaçon a ruine la Iduairie trançaise, elle a du moins
prolile au publié par rat)aissemenl du prix des livres. Nos cdi-
leiirs clieÊrlient, depuis quelques iionees. avec nu loualile esprit

deriinciinence, à Irmiver dan, leseninluoaisons tvpo^rapliiqucs

le dernier 1 liil Imi iiuorlir. l.i' tmiial aoiilais n'etail qu'un
premier pas l.ot dans rrllr voie: Miici vriiir le format dil Cjiiu,

qui sniilil.' les c.loiiiies d-||ercol.' d,' la lilirairie econnuique. U
ne reste plus pour aller au delà qu'a f.iirr imprimer des livres

illisibles el a les donner peur rien, a mriiis que 1 1 cinicnrrence,

s'eiilélant dans la pro|;re,sioii deen.issiinle. ne s'avise de faire

comme nulaiiis joiirmiiix qui se veudeul a perte el qui ajoutent

des volumes p.ir dessus le luarclie.

Il n'\ a i;nèie autre rliusc :i liiie, à l'égard d'une entn-piise

de ce genri*. que ili' la signaler an pnldic. Les œuvres t|iii la

composent soni coniiiirs ri drs lnii,.;riops jugées. L'ensemble el

la réunion de res oiivirs rsi un Lot qui porle sou iiilerél dans
son enoiuialion nièinc . imn luniis aiitanl du prix.

(.lue ceux donc qui veulnil s, , ,.iii| os.i- nue pelile bibliolliè-

que iH>ur la campagne, que irux .pu imiivent plus convenable,

à prix presipie égal, de lire I m ii-s ,ic la coUiH-liou-Caiin

dans des voli.m 'S qui leur .ip[ ii iiriiiinii, ipie de les lire apri'S

tout le monde, que de les ton. lier apirs inite s,„le de mains,

(tans les r.lilioii,-n,i«i/.,;,< des r d.iiiels .!. lecture, qui' eeux-lik

avisent. Us ne leronl pas la forluiie de ledinur. mais ee n'est

pas la question; el peu leur importe que l'e.lileur s,, rniue,

lioinvu qu'ils se satisfassent enx-niënies a si bon marche.
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AVIS. -CHOCOLAT MÉNIER.
Le CHOCOLAT MENIER, comme tout produit avanlageusement connu,

a excité la cupidilé des conlrefacleurs; sa forme iiarliciilière, ses envelo|ipe>

ont été copiées, et les médailles dont il est revèlu ont ele remplacées par

des dessins auxquels oii s'est elfcircé de donner la même apparence. Je dois

prémunir le public contre cette fraude. Mon iioni est sur les labletlesde CHO-
COLAT MENIEU, aussi bien que sur les éli(|uiiles, et rdligie des médailles

qui y figurent est le fuc-simile de celles qui m'ont ele décernées, à trois re-

prises ditt'érentes, par le roi et la Société d'encouragement. Ces récompenses

honorables m'autorisent à faire distinguer le CHOCOLAT MENIER de tous

les autres. L'heureuse combinaison des aipareils que je possède dans mon
usine de NOISIEL, et l'économie d'un nioleur hydraulique, m'ont mis a

même de donnera celte fabrication un développement ipi'elle n'avait jamais

atteint. Ce CHOCOLAT, par le seul fait de m's iphiliti's et do son prix mo-
déré, obtient aujourd'hui un débit annuel de plus de Mil) milliers, et s'est

acquis une réputation méritée.— Dépôt principal, PASSAGE CHOISEUL, 21

,

et clieï MM. les pharmaciens et épiciers de Paris et de toute la France.

RHUMES/IRRITATIONS. rNFLAMMATIONS
Lr, Siuor ANni,|ll,„,l-[i,,,l L l,t ihuaiv i . il,, puis en plus ap|il ecle pour te

traitement des inilalioiis et iiitlaiinnalioiis de la poitrine, de restniiiac et

des intestins, est prescrit avec un succès toujours croissant par les plus cé-
lèbres médecins de la capitale, membres de l'Académie et de la Faculté
royale de Médecine. Ce sirop est, en effet, la préparation la plus efficace

pour combattre les plus cruelles maladies d'où résultent les RHtI,\lES,

CATARRHES, CRACHEMENTS DE SANG, CROUPS, COQUELUCHES, DYS-
SENTERIES, etc., etc. — Pharmacie Briant, rue Saint-Denis, 157, et dans
toutes les pharmacies.
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6 fr.— Arthur, 4 vol., 4rr. — La Salamandre, 2 vol., 2 1V. — l,e Juif Errant, JO vol., 10 fr. — Alphonse Karii : Geneviève, 2 vol , 2 lr, — .S„«.i ;,/>>-,, lui
— Jdles Sandeau : Mariana, 2 vol., 2fr.—Le Docteur lIiTl.raii, 2 vol., 2 fr. —Vaillance et Richard, 1 vol., I fr.- An%AM>rF 1 a\M(,-i : l.ailiic h, • ,', '

Giill, 1 seul vol. au lieu de 2 vol.in-8", 1 fr. au lieu de i:, li'. — Paula Monti, 2 vol., 2 fr.— Deleytar, 1 vol., 1 fr. — Plii k et l'Ie, K, I \ol,, I fr. — 1 r i ,

ration : tous les romans de M. Eugène Sue, un chois di's meilleurs romans modernes, les romans classiques de mesdames folliii, de (iralIlKiiv, de 1 :. i ,,', n

Cazolte, Uamillon, Le Sage, Marivaux, Marnionlel, Montesquieu, l'abbé Prévost, Scarron, Tressan, etc., elc, — Environ 200 Nolumcsà 1 lr. — Chaque velu

s, 10 vol., 10 fr.— Malhilde, 6 voL
1 1: ,1 !• : J, r,',iiie Palurol, 2 vol., 2 fr.

,1 1 v,
1 , 2 lr. — EcGENE Sue: Atar

I I-. 1 vol., 1 fr. — t.n prépa-
I' , ,,l liiii. de Staël, de Tencin, etc. —
se \eiid séiiaréuient.
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t'enliciiie anniTereaire de la naissance de JPeatalozzi.

Jean-Henri Peslalozzi naquit à Zurich, la )2 janvier 1746. Sa

famille, d'origine italienne, s'était retirée duns celte ville, du-

rant les troubles de la rérorn)ation. Elle y avait joui d'une grande

fortune; mais quand le père de Peslalozzi mourut, il laissa sa

veuve dans l'indigence ; une vieille gouvernante, nommée Bar-

bara, éleva le jeune orphelin. Son dévouement inspira a l'en-

fant conlié à ses soins celle foi vive dans les vertus du peuple

et cet attachement pour les classes pauvres, qui devaient exer-

cer une si grande influence sur le resle de sa vie. A peine sort

de l'enfance, Pestalozzi se mit à travaillerai l'amélioration et auj

bonheur de ses semblable». Il fonda, en \'">, dans le canton

d'Argovie, un collège agricnle pinir les eiifunis pauvres, et il y
joignit une école, afin de pouvoir instruire les enl'auls en leur

faii'ant gagner leur vie.

Celte lentiitive ne fut pas heureuse. Après plusieurs années

de fatigues et de privations il se vit forcé d'y renoncer. Mais

l'adversité ne put l'abattre; il attendit patiemment des temps

meilleurs, et publia, en 1781, une nouvelle intitulée Léonard et

Gertrude, qui obtint, en Suisse et en Allemagne, un succès po-

pulaire. En 1798, le canton d'Unterwald l'invita à fonder une

école dans le bourg de Slanlz, qui venait d'être incendié pen-

dant la guerre de la révolution. Il y consentit, quoiqu'il ne re-

lût aucun fonds du gouvernement, et qu'il n'eût point des res-

sources pécuniaires sulBsanles pour subvenir au.\ frais de cel

(Médaille f appco en riioniicur de Pcttalo?,/.i.)

établissement. L'expérience acheva de mûrir ses idées et de cor-

riger les défauts de ses premiers essais. Il créa alors l'escellente

méthode d'enseignement mutuel pratiiiuée plus tard par le doc-

leur Bell, il Madras, et Joseph Lancaslre, en Angleterre, sans

que ni l'un ni l'autre connussent la découverte antérieure du

philosophe de Zurich. Il ne nous apparliont pas de raconter ici

toutes les vicissitudes de sa vie. U:ip|iclons seulement que ses

malheurs surpassèrent toujours son dévouement. De Staniz, il

alla il Burgdorf; de Burgdorf il Molweil, d'Ilorweil a Yveidun.

Mais si les établissements qu'il fonda iMiirnt telleincMit ii souf-

frir de son imprudente géutjrosité, cl, disons-le. de sa mauvaise

administration, qu'il fut contraint de les fermer, ses principes

n'en continuèrent pas moinsàse répandre, en Suisse, en France,

en Allemagne et en Angleterre. Sa gloire éternelle sera, non-

seulement d'avoir inventé un système d'éducation de beaucoup

supérieur ii tous ceux qu'il trouva établis, mais d'avoir appliqué

le premier celle maxime de l'Evangile ; « Les pauvres sont nos

frères, » qui, pendant près de dix-huit siècles, était restée une

lettre morte dans le livre de vie.

.\ l'ilge de qualre-vingt-huit ans, Pestalozzi revint à NeuhoBf,

cette propriété oii il avait fondé sa première école. Il était plus

pauvre que les mendiants auxquels il avait fait tant de fois l'au-

mône, il se voyait négligé et méconnu par ce monde pour le-

quel il s'était sacrifié; mais sa confiance en Dieu et dans l'ave-

nir de ses idées, et la satisfaction qu'il éprouvait d'avoir été

utile à ses concitoyens, et de l'être plus encore après sa mort à

la postérité, soutinrent son courage dans ces terribles épreuves.

Dans son testament, daté du 15 février 1827, il déclara qu'il re-

venait il Neuholf pour y consacrer exclusivement sa vieillesse,

comme il y avait consacré sa jeunesse, à l'éducation des pauvres;

mais deux jours après il mourut ii Brugg. Selon le désir qu'il eu

avait manifesté, on l'enterra, près de la maison d'école, ii Birr.

Dix-huit années s'écoulèrent, et aucun monument ne fut

élevé à la mémoire de Pestalozzi, aucune épitaphe ne signala à

l'attention du voyageur le lieu où reposait sa dépouille mortelle.

Cependant l'Europe entière mettait en pratique ses mdiies

théories. Partout des écoles se fondaient pour les enfants pauvres,

partout le nom du père Pestalozzi était béni et révéré.

Enfin, la Suisse comprit qu'elle avait un devoir il remplir.

Déjà, on IsriS, le grand conseil de l'Argovie avait résolu de fon-

der une maison d'éducation, on l'honneur du père Pestalozzi.

Des dillicullés pécuniaires rclardèrent l'exécution de ce projet.

L'année dernière seulement, on s'en occupa sérieusement. Une
souscription ouverte il Argovie et dans tous les cantons suisses,

produisit :)0,000 francs environ. Il en fallait 90,000 pour pouvoir

acheter Nenhotf, et y fonder un institut agricole en faveur des

enfants pauvres. En attendant que cette somme soit complétée,

et elle le sera bientùt, le gouvernement du canton d'Argovie

a mis il la disposition du comité le chiiteau de OIsberg, et une

étendue suflisante de terres.

Le 12 du mois dernier, le centième anniversaire de la nais-

sance de Pestalozzi a été célébré il Birr, par l'inauguration d'un

monument élevé à sa mémoire. Une foule nombreuse, dans la-

(luelle on remarquait Henry Zschokke, et plusieurs vieillards

ipii avaient été ]aspr0miers élèves de Pestalozzi, assistait i colle

l'ieusi' et totichanle cérémonie. Un de ces vieillards a aiijour-

d'iiui quatre-vingt-dix-huit ans. Le corps de Pestalozzi avait été

retrouve pail'aitemeiit conservé. Le monument funéraire dans

lequel il a été di'|iiisé n'est pas encore coiuplctement achevé;

notre gravure le représente tel <|n'il doit être.

Ou y lil l'iuscriptioii suivante:

PÈKE PESTALOZZI.

ICI TtEPOSB

UENnv PESIAI,OZZI,

Ki; A zimcH, 12 janvieb 1746,

DECKDÉ A BRICC, 17 FEVBIER 1827.

SAIVELn DES PAUVRES A ZIRICH,

INSTITLTELIi lic PEI PLE DANS Léonard el Gertrude;

A STAMZ, PERE DES OBPBELINs;

A III RGDORF ET A HONCHEIlBiJCIISEE,

FO.VDATEin DE LA NOUVELLE ÉCOLE DU PEUPLE;

A ÏVERDI N, PRECEPTEUR DE L'hIMANITE;

noMME, CHRÉTIEN, CITOÏBN
;

TOIT POUR LES AUTRES, POUR LUl-HÈME BIEN;

RÉNl SOIT SON NOM.

l'arcovie HECOSNAISSASTE, 1846.

Outre le monument funéraire de Pestalozzi, nous reproduisons

ici les deux faces de la médaille frappée en souvenir de la

cdébialiou du centième anniversaire de sa naissance.

DioBAMA. — La riex|iosition du tableau de Frilmir) amène
iliaque jour au Diorama des visiteurs empressés de revoir cet
intéressant ouvrage. Le passage progressif d'un beau jour de
printemps à une froide journée d'hiver, la fraîche et riante ver-
dure qu'une neige tardive vient peu à peu recouvrir, tel esl le

curieux spectacle que cette toile présente aux yeux émerveillés
de la vérité de la scène et de l'art avec lequel elle est rendue.

L'intérieur de l'église St.-Marc avec la cérémonie de la pré-
sentation du Doge, et les deux premiers aspects du Déluge
continuent d'être exposés en même temps que la vue de Fri-
b,n,rg.

Rébua.

explication DO DERNIER RÉBUS.

ée grecque mit dix années au siège de Troie

On s'abonni chez les Directeurs des postes et des messageries,

chez tous les Libraires, et en particulier chez tous les Ctrrt^om-
dants du Comptoir central de la Librairie.

A LoNDBES, chez J. Thouas, 1, Finch Lane Comhill.

A SAiNT-PBTBBSBorRc , cticz J. Z88AXOIT, librairc-édlleur

commissionnaire ollii ici de toutes les bibliothèques des n-gi-

ments de la Garde-lmpiriale; Gostinoi-Dvor,2ï. — F. Bilu-
ZABD et C, éditeurs de la Xevut ilrangire, au pool dePolicr,

maison de l'église hollandaise.

Jacques DUBOCHET.

Tiré i la presse mécanique l'c Liciiiri et C, rue Daniieiu> 1.


